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édITORIAL / EdITORIAL

Ia ora na and Maeva  
 
Bienvenue à bord de ce nouveau numéro du Air Tahiti Magazine. A 
travers ces quelques pages, nous vous invitons à découvrir Ua Pou, 
l‘île la plus peuplée de l’archipel des Marquises. A 1 300 km au nord-
est de Tahiti, Ua Pou offre le spectacle époustouflant d’une véritable 
cathédrale naturelle surplombant les eaux du pacifique. en effet, sur 
cette île d’origine volcanique, douze imposantes colonnes de lave 
s’élancent vers les  cieux, dont certaines à plus de 1000 m d’altitude.
A leurs pieds serpentent de profondes vallées à la végétation 
luxuriante et parsemées de vestiges archéologiques.
partir à ua pou,, c’est aussi venir à la rencontre de ces 2 300 habitants. 
Chaleureux et accueillants, ils sont particulièrement fiers de leurs 
racines et de leur culture, cette culture marquisienne si vivante et 
présente qu’il s’agisse de la langue, de la danse, de l’artisanat ...
pour vous permettre de découvrir cette île merveilleuse, Air Tahiti 
propose 6 vols par semaine au départ de Tahiti.
Autre découverte proposée dans nos pages, celle du tumu Mape, un 
des arbres rois de nos forêts tropicales. Amené par les navigateurs 
polynésiens lors de leur grande migration à travers le pacifique, cet 
arbre peut atteindre 30 m de haut. Très répandu dans les îles hautes, 
le tumu Mape (l’arbre à Mape) surprend par ses immenses racines 
aux formes baroques.  Le fruit de ce «châtaigner» tahitien, le Mape, 
est très apprécié par les polynésiens qui le mangent rôti ou bouilli. 
enfin nous vous invitons à partager la véritable fièvre qui s’empare 
de la Polynésie française à l’approche des grandes festivités du 
Heiva I Tahiti. Dans toute la polynésie française, danseurs, musiciens, 
costumiers, auteurs, chorégraphes, artisans et athlètes se préparent 
activement pour participer à cet événement majeur de la vie 
polynésienne. préparé dans l’ombre, ce travail surgira en pleine 
lumière que se soit sur la scène du Tama Hiti Rau, le concours des 
écoles de danse ou sur celle, plus prestigieuse encore, du grand 
Concours de Chants et Danses. puis, se sera aux mama et aux 
athlètes de montrer leur savoir faire, lors de l’exposition artisanale 
et des journées sportives. Cette préparation et cette fièvre, vous les 
découvrirez dans nos pages avant la grande magie du Heiva I Tahiti, 
à vivre en juin et juillet 2008.

Bonne lecture et bon voyage sur nos lignes.

Mauruuru

ia ora na and Maeva (Welcome) !

Welcome aboard the latest edition of Air Tahiti Magazine. This 
month we invite you to explore ua pou, the most densely popu-
lated island in the Marquesas archipelago. 
ua pou is found 1,300km northeast of Tahiti and has one of the 
most spectacular silhouettes in the pacific. With its 12 imposing 
volcanic columns (some of which are over 1000m high), it looks 
like a majestic cathedral hanging over the vast pacific. At the 
foot of these spires are deep valleys, luxuriant vegetation and 
archeological sites.
To visit ua pou is also to visit its 2,300 inhabitants. Warm and 
welcoming, the people here are particularly proud of their roots 
and culture: a Marquesan culture that is very much alive with 
language, dance and local crafts.
In order for you to be able to visit this magical island, Air Tahiti of-
fers six flights per week departing from Tahiti.
Another story you’ll find in this edition is on the tumu Mape, one 
of the primary trees in our tropical forests. Brought by the first 
polynesian explorers during their great migration across the pa-
cific, this tree can reach 30 meters in height. Flourishing throu-
ghout the high islands, the mape tree stands apart from others 
in the forest because of its massive roots that twist and turn into 
striking and bizarre shapes. The fruit of this Tahitian chestnut, is 
highly prized by polynesians and is eaten boiled or roasted. 
Lastly we invite you to take part in the fervor that grips all of 
French polynesia during the festivities of the Heiva I Tahiti. Throu-
ghout the whole country, dancers, musicians, costume designers, 
authors, choreographers, crafts people and athletes prepare for 
this major event in polynesian life. Seemingly organized in the 
shadows, all of the immense work comes into the light on the 
stage of Tama hiti Rau, the dance school dance competition, or 
even more so in the Grand Singing and Dancing contests. Next 
it’s the mama and athletes who show off their skills during the 
craft exposition and special sport days. in our pages you’ll get 
backstage to see all the preparation and fervor of this extraordi-
nary Heiva I Tahiti that takes place through June and July 2008.

Happy reading and have a nice flight.

Mauruuru, Thank you.

MATe GALeNoN
Directeur général
General Manager
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NEWSAIR TAHITI

LE VOYAgE dE SON ALTESSE ROYALE dE THAïLANdE.
A VISIT fROM HER ROYAL HIgHNESS, THE pRINcESS Of THAILANd.
Air Tahiti a transporté un hôte de marque en ce début du mois de 
mars : Son Altesse Royale Maha Chakri Sirindhorn de Thaïlande. 
La princesse est la fille du vénéré roi Bhumibol Adulyadej, ou 
« Rama iX » de la dynastie Chakri, qui poursuit actuellement 
le plus long règne de l’histoire de Thaïlande. Très intéressée 
par les arts et la technologie, la princesse et sa délégation de 
12 personnes, parmi lesquelles l’ambassadeur de Thaïlande 
en France, ont visité différents organismes et sites culturels 
et scientifiques à Tahiti et dans les îles. pas moins de sept vols 
réguliers Air Tahiti ont été empruntés en l’espace de trois jours, 
amenant la délégation successivement à Atuona, Moorea, 
Raiatea, Bora-Bora et Rangiroa. un membre de la délégation a 
confié que la princesse, francophile, souhaitait réaliser ce voyage 
dans nos îles polynésiennes depuis près d’une dizaine d’années. 
 
 

 
 

Air Tahiti played host to a very special guest at the beginning of last 
March: her Royal highness Maha Chakri Sirindhorn of Thailand. The 
princess is the daughter of king Bhumibol Adulyadej, also called 
Rama the iX, of the Chakri Dynasty, who has had the longest reign 
of any Thai monarch. extremely interested in art and technology, 
the princess and her 12-person party (including the Thai Ambassa-
dor to France) visited several different cultural sites and scientific 
centers in Tahiti and throughout the country. Around seven sche-
duled Air Tahiti flights were given over to these guests over three 
days and visited Atuona, Moorea, Raiatea, Bora Bora and Rangiroa. 
one member of the princess’s party confided that the princess is 
true Francophile and has wanted to visit French polynesia for about  
ten years.
 
 
 
 

From March 10th, ten new destinations can now be visited with 
electronic tickets: Kauehi, Kaukura, Mataiva, Pukarua, Reao, Raroia, 
Tatakoto and Tureia pour in the Tuamotus ; Nuku hiva in the Mar-
quesas and Rimatara in the Australs. These islands are added to 
the other 35 destinations served by Air Tahiti that have the capa-
bilities to accept electronic tickets. 
eventually all of French polynesia will use electronic ticketing 
and this has been an enormous human and technological un-
dertaking by Air Tahiti. it has been difficult primarily because of 
the many constraints involved having so many distant islands. 

TEN NEW dESTINATIONS ARE 
ELIgIbLE fOR ELEcTRONIc 
TIckETINg
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Dans le cadre de la généralisation du billet électronique en 
polynésie française, dix nouvelles escales sont, depuis le 10 
mars, éligibles à ce type de billet : kauehi, kaukura, Mataiva, 
pukarua, Reao, Raroia, Tatakoto et Tureia pour les Tuamotu ; 
Nuku hiva pour les Marquises et Rimatara pour les Australes. 
Trente cinq destinations sur quarante sept desservies par 
Air Tahiti offrent désormais ce service.
Généraliser l’utilisation du billet électronique sur 
l’ensemble de son réseau est un véritable défi 
technologique et humain pour la compagnie.  Air Tahiti 
doit en effet mettre en œuvre des moyens importants 
compte tenu des nombreuses contraintes notamment 
liées à l’éloignement géographique des îles. 
 

Lundi 7 avril, un ATR 42 a desservi pour la première fois 
Nukutavake et Vahitahi. Ces deux îles sont situées à 1125km 
à l’est de Tahiti dans l’archipel des Tuamotu. Remplaçant le 
Beechcraft dans cette mission, l’ATR apporte un changement 
important aux 240 habitants de ces îles et  à leurs visiteurs, 
notamment en terme de confort et de qualité de service. 

La compagnie fidjienne pacific Sun a passé un contrat de 
maintenance avec le Centre industriel d’Air Tahiti pour 
l’entretien de ses deux ATR 42-500.
Suite à un appel d’offre, des représentants de la pacific Sun 
se sont déplacés à Tahiti. ils ont visité le Centre industriel 
d’Air Tahiti pour connaître ses capacités en matière de 
maintenance. Satisfaits, ils ont demandé à leur autorité de 
tutelle, la CAAFi, de réaliser un audit en vue de l’obtention 
de l’agrément fidjien, audit passé avec succès.
Air Tahiti possède une expérience en maintenance de 
plus de 20 ans et a acquis une réputation de sérieux dans 
le pacifique. Nos techniciens sont qualifiés et formés à la 
maintenance des ATR 42 et 72. Le premier avion de la pacific 
Sun est arrivé sur le territoire le 31 mars. Sa visite a duré quatre 
semaines  et a occasionné près de 1600 heures de travail. 

on Monday, April 7th an ATR 42 landed for the first time on 
Nukutavake and Vahitahi. These two islands are 1125km west 
of Tahiti in the Tuamotu archipelago. Replacing the Beechcraft 
that usually makes this voyage, the ATR will bring a big change 
to the lives of the 240 inhabitants of this island as well as to 
its visitors, mostly in terms of comfort and quality of service. 
  

The Fijian company pacific Sun has signed a maintenance 
contract with the Air Tahiti industrial Center to keep up their two 
ATR 42-500s.
After hearing the offer, the representatives of pacific Sun came 
to Tahiti. They visited the Air Tahiti industrial Center to better un-
derstand its capacities and the maintenance materials. Satisfied, 
they asked for authority for guardianship, the CAAFi, so that they 
could proceed with an audit to make sure the offer was attractive. 
The audit was a success.
Air Tahiti has 20 years of maintenance experience and is and has a 
very good reputation throughout the pacific. our technicians are 
trained and qualified in the maintenance of ATR 42 and 72.
The first pacific Sun plane arrived in the territory on the 31st of March. 
The visit lasted four weeks and racked up around 1600 hours of work. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

NEWS AIR TAHITI

NUkUTAVAkE ET VAHITAHI, 
dEUx NOUVELLES dESTINATIONS 
AccESSIbLES EN ATR 42

MAINTENANcE dE L’ATR
dE pAcIfIc SUN

NUkUTAVAkE ANd VAHITAHI: 
TWO NEW dESTINATIONS AccESSIbLE 
bY ATR 42

dIx NOUVELLES EScALES éLIgIbLES 
AU bILLET éLEcTRONIqUE

MAINTENANcE Of TWO ATRS bY 
pAcIfIc SUN
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une nouvelle agence a ouvert ses portes à Rimatara aux 
Australes. installée dans la nouvelle aérogare, elle remplace 
l’ancienne agence située dans le village. Les nouveaux locaux 
sont accessibles aux personnes à mobilité réduite et proposent 
divers services tels que la réservation et la vente. L’agence de 
Rimatara offre également l’émission de billet électronique 
puisque, rappelons-le, cette destination y est éligible depuis peu. 

Cette année, la SAGA s’installe à Moorea du 23 juin au 4 août. 
Elle accueillera 810 enfants et sera encadrée par une trentaine 
de personnes. Air Tahiti soutient cette action depuis près d’une 
dizaine d’années. 
La SAGA permet à des enfants provenant de milieux sociaux 
défavorisés de bénéficier de réelles vacances autour d’un projet 
pédagogique. elle leur permet de sortir du quotidien et de mieux 
connaître nos îles tout en pratiquant la voile. ils y apprennent 
également à respecter leur environnement et sont sensibilisés aux 
problèmes de santé, de toxicomanie et de délinquance juvénile. 
 

Le salon du Tourisme Tere ai’a s’est déroulé place To’ata du 17 
au 19 avril. Air Tahiti était partenaire du Gie Tourisme pour cet 
événement qui a réuni environ 70 exposants.

A new office has open its doors on Rimatara in the Austral is-
lands. At the new air terminal, the office will replace the old 
one in the village. The new location is accessible to those with 
reduced mobility and offers several services including the re-
servation and sale of tickets. The Rimatara office also makes 
electronic tickets, which it has been able to do for a short time. 

This year the SAGA children’s holiday camp will be on the island 
of Moorea from the 23rd of June to the 4th of August. it will host 
810 children who will be lead by around 30 adults. Air Tahiti has 
supported SAGA for several years.
SAGA is a camp where socially disadvantaged children can en-
joy a real vacation alongside an educational program. it allows 
the children to get to know the islands and learn how to sail. 
The kids also learn about respecting the environment, health, 
receive support in avoiding drug use and juvenile delinquency. 

 

The Tere ai’a Tourism Faire took place at To’ata square from the 
17th to the 19th of April. Air Tahiti partnered with the Gie Tou-
risme group for this event which united some 70 vendors.

NOUVELLE AgENcE AIR TAHITI 
à RIMATARA.

AIR TAHITI SOUTIENT LA SAgA 
pAINApO à MOOREA.

AIR TAHITI AU SALON dU TOURISME 
TERE AI’A

NEW AIR TAHITI OffIcE ON 
RIMATARA

AIR TAHITI SUppORTS THE SAgA 
pAINApA IN MOOREA

AIR TAHITI AT THE TERE AI’A 
TOURISM fAIRE

NEWS AIR TAHITI
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dESTINATION

UA pOU

THE bEATINg HEART Of THE MARqUESAS

Là où bat le cœur
des Marquises

12 Revue de bord N°59 / AiR TAhiTi / on-board Magazine N°59

AVEc SES SpEcTAcULAIRES ARRêTES VOLcANIqUES SE dRESSANT à pLUS dE 1 000 M 
AU- dESSUS dE L’OcéAN pAcIfIqUE ET SES pROfONdES VALLéES SEMéES dE VESTIgES 
dES TEMpS ANcIENS, L’îLE dE UA pOU EST UNE dESTINATION HORS dU cOMMUN. 
TeXTe : iSABeLLe BeRTAuX - LuDoViC LARDieRe - TRADuCTioN : CeLeSTe BRASh

WITH SpEcTAcULAR VOLcANIc pEAkS THAT RISE OVER 1,000 M AbOVE THE pAcIfIc OcEAN ANd dEEp VALLEYS 
STUddEd WITH ANcIENT SITES, THE ISLANd Of UA pOU IS A dESTINATION fAR fROM ORdINARY. TO VISIT UA pOU 
IS TO VISIT THE SOUL Of THE MARqUESAS. dIScOVER THIS UNfORgETTAbLE dESTINATION.
TeXT : iSABeLLe BeRTAuX - LuDoViC LARDieRe - TRANSLATioN : CeLeSTe BRASh



dESTINATION

©Lucien Pesquié
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Situé à 1 300 Km au nord-est de l’île de Tahiti, Ua Pou est une 
des principales îles de l’archipel des Marquises. Géologiquement 
la plus jeune, Ua Pou présente une silhouette étonnante. Douze 
puissantes colonnes de phonolite, un type de lave particuliers 
lui donnent une configuration grandiose comparable à une 
véritable cathédrale baroque. Ua Pou est traversée du nord au 
sud par une ride montagneuse qui porte des sommets élevés, 
dont le mont Oave, qui culmine à 1 232 mètres.
Les plus anciennes traces de peuplement de l’île ont été 
découvertes par l’archéologue Pierre Ottino dans un abri sous 
roche de la baie d’Anapua. Elles remonteraient à environ deux 
siècles avant JC. Une période où l’île fut abordé puis peuplé 
par les premiers navigateurs polynésiens lors de la grande 
migration trans-Pacifique qui les mena d’Asie du Sud Est 
jusqu’aux actuelles îles polynésiennes.
Ua Pou fut, sans doute, un des haut lieux de la civilisation 
marquisienne, une des plus riches du Pacifique Sud.
C’est bien plus tard que Ua Pou fut «découverte» par les 
Européens. En juin 1791, le capitaine Français Etienne 
Marchand y débarqua et en pris immédiatement possession au 
nom du roi Louis XVI. Ua Pou fut ainsi le premier territoire 
marquisien revendiqué par la France, cela plus de cinquante 
ans avant l’annexion officielle de l’archipel en 1840 par cette 
même nation.
Ua Pou resta cependant peu visitée par les navigateurs extérieurs 
en raison de l’absence de mouillage sûr. De plus, l’île possédait 
peu de bois de santal, une matière première très recherchée à 
la fin du 19ème siècle et plus abondante sur les autres îles. Ua 
Pou se singularisait alors par sa gouvernance unique : un seul 
chef, Heato, la dirigeait.

Présents dès le 15 janvier 1840, les missionnaires catholiques 
eurent du mal à s’implanter. Ils amenèrent les «bonnes mœurs», 
interdisant de nombreuses formes d’expressions culturelles 
traditionnelles. Ils interdirent également l’alcool et les armes à 
feu, deux fléaux, parmi les causes principales de la disparition 
d’une partie de la population, avec des maladies telles que la 
tuberculose et la variole, introduites par les visiteurs extérieurs. 
L’île ne comptait plus que 400 habitants en 1885, contre 2 500 à 
la fin du 17ème siècle ! Un véritable saccage humain et culturel 
dont les Marquisiens mettront du temps à se remettre.
Mais aujourd’hui avec ses 2 300 habitants, l’île de Ua Pou 
est la plus densément peuplée de tout l’Archipel. Le visiteur 
rencontrera une population dynamique particulièrement 
chaleureuse et qui est fière de ses racines et de sa culture, la 
culture marquisienne.

Coup D’œiL SuR UA POU

UA POU AT A GLANcE

dESTINATION

Situated 1,300km northeast of Tahiti, Ua Pou is part of the 
Marquesas archipelago. Geologically the youngest island 
in the group, Ua Pou has an especially striking silhouette. 
Twelve massive columns of phonolite (a type of volcanic 
rock) give the island a grandiose facade not unlike a baroque 
cathedral. A mountainous ridge crosses the island from the 
north to the south, its highest peak being Oava.
The oldest archeological evidence on the island has been 
dated at around 200 BCE and was discovered by archaeologist 
Pierre Ottino. The site is in a little shelter under a rock in 
Anapua Bay. The date corresponds with the time that the first 
Polynesian explorers would have been making their trans-Pa-
cific migrations that brought them from Southeast Asia to the 
islands of Polynesia. 

Ua Pou, without a doubt was one of the high seats of Mar-
quesian culture and one of the richest civilizations in all the 
South Pacific. 
It was much later that Ua Pou was “discovered” by Euro-
pean explorers. In June 1791, the French captain Etienne 
Marchand embarked on the island and immediately claimed 
it in name of King Louis XVI. This made Ua Pou the first 
Marquesan territory claimed by the French, fifty years prior to 
the official annexation of the entire archipelago in 1840. Ua 
Pou remained relatively unvisited by international explorers 
because of its lack of a secure anchorage. On top of this, the 
island had little sandalwood, which was extremely sought 
after at the end of the 19th century and was much more 
abundant on the surrounding islands. Ua Pou also stands out 
because it had a unique system of government; only one chief, 
Heato, ruled the island.
Arriving on January 15, 1840, the first Catholic missionaries 
had a hard time establishing themselves. The “good morals” 
they tried to enforce upon the locals made them forbid many 
forms of cultural expression. They also prohibited alcohol, 
and firearms which had been the root of many deaths among 
the local population alongside diseases, such as Smallpox and 
tuberculosis that had been brought in by visitors from the 
exterior.  By 1885 the population of Ua Pou had plummeted 
to 400, down from the 2,500 at the end of the 17th century. It 
was both a human and cultural devastation and it took consi-
derable time for the Marquesans to recover from it.
Today, with 2,300 inhabitants, Ua Pou has the greatest popu-
lation density in the whole archipelago. Visitors will meet a 
dynamic and particularly warm people who are proud of their 
roots and their own culture as well as the entire culture of the 
Marquesas.

UNE cONfIgURATION gRANdIOSE cOMpARAbLE 
à UNE VéRITAbLE cATHédRALE bAROqUE

“
”

TWELVE MASSIVE cOLUMNS Of pHONOLITE 
gIVE THE ISLANd A gRANdIOSE fAcAdE 
NOT UNLIkE A bAROqUE cATHEdRAL.

“

”
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HAkAHAU
L’église catholique du village de Hakahau en pierre abrite 
des sculptures remarquables. parfait exemple de syncrétisme 
religieux, les sculptures catholiques ont été réalisées par des 
artisans locaux dans un style bien marquisien. A ne pas manquer, 
la Vierge à l’enfant. Celui-ci tient un fruit de l’arbre à pain dans ses 
mains. Au loin, résonne le son grave des pahu et des haka. Dans la 
petite salle commune qui fait face à la baie de hakahau, on répète 
en effet, les chants et les danses du « Mini Festival des Arts » de 
Tahuata. Longez la plage vers la gauche, puis montez en direction 
de la pension pukue’e. en quelques minutes de marche, on atteint 
la croix blanche et une vue magnifique sur la baie de hakahau et 
la plage d’Anaho, au liseré blanc et aux eaux turquoises. 

HAkAMOUI,
OU LA « VALLéE dU cHEf »
Direction la plage de hakamoui, tout au fond de la « vallée du 
chef », appelée à tort la « vallée des rois ». Là, les langoustes et les 
poulpes abondent le long des falaises. Les raies manta se faufilent, 
inquiètes, alors que les requins pointes noires guettent les 
moindres faits et gestes des pêcheurs… Sur le retour, découverte 
d’un meae - équivalent du marae en marquisien- de Temenaha. 
Avec ses trois étages, c’est le plus haut de ua pou. Craint par la 
population, ce meae servait de lieu d’échanges spirituels aux chefs 
de tribus. on ne peut accéder à ce site sans la compagnie d’un 
habitant, car il est situé dans une propriété privée. on y admire 
alors des vestiges de sculptures anthropomorphes et un grand 
tiki en bon état. en fait, ce site a été pillé voilà plusieurs décennies. 
Les tiki qui ornaient les plateformes de pierre ont été arrachés 
à coup de burin ! Les collectionneurs européens de l’époque 
raffolaient de ces trophées « païens » qu’ils exhibaient fièrement 
dans leurs curios…pour une partie des Marquisiens convertis au 
catholicisme, ces symboles n’avaient alors plus qu’une simple 
valeur marchande.

bALAdE à UA pOU

dESTINATION

©Lucien Pesquié
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HAkAHAU
The stone Catholic church in the village of hakahau is home 
to some remarkable sculptures. Made and designed by local 
artists, the pieces are perfect examples of the absorption of the 
religion into Marquesan culture as well as reflecting the artistic 
style of the island. The Virgin and her infant is the most striking 
sculpture, the baby holding a large breadfruit in his hands. The 
sounds of pahu and haka can be heard in the distance at a 
nearby community center where a group practices their song 
and dance for the “Mini Arts Festival” in Tahuata. We walk along 
the beach from the church and follow the road towards pukue’e 
pension. After walking a few minutes more we come across a 
white cross on a hilltop and a magnificent view of hakahau Bay 
and Anaho Beach, awash in white and turquoise.

HAkAMOUI, OR “cHIEf’S VALLEY”
hakamoui Beach is at the bottom of “Chief’s Valley,” often 
misnamed “king’s Valley.” Lobsters and octopus flourish here 
along the sea cliffs while manta rays glide about, on their guard 
for black tip reef sharks who come out looking for an easy meal 
when locals come out to fish. on our return we visit a meae 
(an ancient temple, called marae in Tahitian) at Temenaha. At 
three tiers high, it’s the tallest in ua pou. The meae was built by 
in ancient times and served as a place for spiritual exchange 
for village chiefs. The site is only accessible if you are with 
a local because it’s located on private property. We admire 
the anthropomorphic sculptures and a big tiki that’s in good 
condition. unfortunately, this site was pillaged many years 
ago and the tiki that once graced the platforms were taken. 
european collectors of the time doted on these “pagan” trophies, 
which they showed of with their other treasures. For some of 
the Marquesan people who had converted to Catholicism, these 
ancient symbols were nothing more than merchandise that they 
could use to make a bit of money.

   

JOURNEY THROUgH UA pOU

©Tim-mckenna.com
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SAMEdI SOIR
à HAkAHAU
Des enfants jouent sur la plage pendant 
que d’autres galopent à cheval. plus loin, 
les parents font des parties de pétanque 
et des grillades sous le fare commun. 
quelques minutes plus tard, trois poti 
marara accostent sur le quai. ils rentrent 
de la pêche. ils sont partis à trois heures du 
matin et il est 18h 30. ils débarquent plus 
d’une tonne de poissons : des paru pêchés 
à plus de 200 mètres de profondeur, 
des thons, des tazars… Les habitants se 
pressent. on s’active à la pesée.

HOHOI
Départ de hakahau en 4X4 pour hohoi, 
sur la côte est. Tout au long du parcours, la 
géographie est tourmentée et la végétation 
luxuriante : tau, kauri, teck, cafetiers, eva, 
avocatiers, goyaviers, manguiers, noni 
et surtout acacias bordent la piste. Les 
acacias, comme les miconias à Tahiti, sont 
un véritable fléau pour la flore endogène 
de l’île. introduits pour nourrir les chèvres, 
les acacias se sont particulièrement bien 
acclimatés et se sont mis à tout envahir en 
monopolisant l’eau du sous-sol !

Tout au long de notre route, de nombreux 
vestiges archéologiques : les pae pae 
sont partout, dissimulés par la végétation 
foisonnante. ils sont le témoignage de 
la vie « du temps des Anciens », dont on 
sait finalement, encore peu de choses. 
Beaucoup d’interprétations, tout le monde 
a sa version de l’histoire. L’oralité, forcément 
mouvante et équivoque, est toujours 
le mode de transmission. Finalement, 
l’important n’est pas dans la recherche 
d’une vérité, introuvable par ailleurs, mais 
dans une forme de communion avec 
son passé, ses ancêtres… pour mieux 
appréhender son avenir. 

HAkAHETAU
La baie des requins, ou plage de Hakanai, est 
située à peu près entre l’aérodrome 
et le village de hakahetau, à l’ouest. 
Croissant de sable clair et fonds limpides, 
surplombés par des falaises aux contours 
harmonieux, cette plage est une des plus 
belles de polynésie française. Le village de 
hakahetau, coquet, paisible, a un goût de 
bout du monde. enluminée par une flore 
exubérante, l’église au clocher rouge, non 
loin de la plage de galets, fut la résidence 
de Monseigneur Le Cléac’h. L’évêque, 

qui fut également un des initiateurs du 
renouveau culturel marquisien avec 
l’association Motu Haka, vint y prendre 
sa retraite. hakahetau est également une 
véritable pépinière d’artistes en tous 
genres : sculpteurs, bijoutiers, artisans 
traditionnels…

©Tim-mckenna.com
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HOHOI
We leave hakahau by 4X4 for hohoi on the east coast of the island. 
The entire length of the road is lined with turbulently lush vegetation 
made up of teak, kauri, coffee, avocado, guava, mango, noni and, 
especially, acacias. The acacias, like miconia on Tahiti are veritable 
pests and cover the hills that were once covered in endemic plants. 
Brought in to feed the goats, acacias proved to be particularly happy 
in this climate and have now managed to nearly completely take over 
and monopolize the ground water reserves.
Also along the road are lots of archaeological sites. in particular, pae 
pae, the foundations of ancient houses, are everywhere and are being 
slowly eaten up by the surrounding vegetation. These sites were 
witness to ancient times that we now unfortunately little about. There 
are many interpretations of the pae pae and everyone seems to have 
his or her own version of stories that have been orally passed down 
through the ages. ultimately, it’s not the search for the truth behind 
these vestiges that has become important, but how they can help 
us commune with the past, the islander’s ancestors and help people 
better chose their path towards the future. 

HAkAHETAU
Shark Bay, also called hakahani Beach, is 
found nearby between the island’s airstrip 
and the village of hakahetau to the west. With 
its crescent of light sand, limpid waters and 
its backdrop of stunning cliffs, this beach is 
one of the loveliest in all of French polynesia. 
Meanwhile, the peaceful yet playful village 
of hakahetau feels like the ends of the earth. 
The church is not far from the beach, has a 
picturesque red bell tower, is surrounded 
by tropical flora and was home to Bishop Le 
Cléac’h. The Bishop, who was one of the main 
players in the Marquesan cultural movement 
with the Motu haka Asociation, is now retired. 
Hakahau is also fertile ground for artisits of all 
genres: sculptors, jewelers, traditional artisans 
and more.

©Tim-mckenna.com
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Parmi les îles de l’archipel, ua pou est sans doute une des 
plus en pointe dans le grand mouvement de renaissance 
culturel marquisien, entamé au début des années 80. 
C’est d’ailleurs en 1987 à ua pou que s’est tenu le premier 

Festival des Arts des iles Marquises. une manifestation qui a 
puissamment contribué à ce renouveau tout comme elle en est 
devenu le symbole. Tout les quatre ans, sur l’une des îles les plus 
peuplées des Marquises, ce festival réunit des délégations venus de 
toutes les îles des Marquises. Des délégations provenant d’autres 
îles du triangle polynésien telles hawaï, la Nouvelle Zélande ou 
l’île de pâques sont aussi régulièrement invitées. Avec plus de 1 
800 participants, le festival des arts s’est imposé comme l’un des 
plus important et des plus réputé du pacifique Sud. participants 
comme visiteurs sont conviés à un grand partage culturel au 
travers de multiples activités (danse, chant, sport, etc.). Comme un 
retour au source, 20 ans après la première édition, ua pou a accueilli 
ce festival en décembre 2007. A l’origine de cette manifestation se 
trouve l’association, Te Motu haka ote henua enana qui signifie 
en marquisien « Le rassemblement du peuple marquisien pour 
la défense de sa culture ». elle a été crée le 31 décembre 1978 par 
Georges Teikiehuupoko dit Toti, instituteur de ua pou. pour bien 
saisir l’importance de cet acte fondateur, il faut rappeler que jusque 
dans les années 1870, toutes formes d’expressions culturelles 
étaient purement et simplement interdites : langue, tatouage, 
danse et même parfum! une période qui va marquer l’âme 
marquisienne qui va refouler et renier sa culture adoptant celle 
des «colonisateurs » et surtout leur religion. un siècle plus tard au 
début des années 1980, après tant d’années de dévalorisation et 
de culpabilisation, une véritable renaissance culturelle qui touche 
la polynésie française. Mais c’est d’abord la culture « tahitienne » 

qui est remise à l’honneur. Toti Teikiehuupoko est stupéfait : chez 
lui, aux Marquises, on se réapproprie des danses «tahitiennes», 
oubliant que les Marquisiens avaient leurs langues, leurs chants, 
leurs danses, bref leur culture qui a rayonné pendant des siècles. 
il faut donc réagir. Toti Teikiehuupoko ne sait pas exactement 
comment, mais pourvu qu’aux Marquises on revive «sa» culture ! 
c’est Monseigneur Le cléac’h, évêque des Marquises, à l’époque 
qui lui conseilla alors de monter une association pour  la défense 
du patrimoine marquisien, sa sauvegarde et sa promotion. » et 
s’est ainsi qu’est né l’association Te Motu haka ote henua enana. 
Mais le plus dur était à faire : convaincre les « anciens » de bien 
vouloir livrer des histoires considérées comme « païennes » 

et rendues tellement tabu par des années de déni. «Je me suis 
aperçu que les anciens détenaient encore une grande partie de 
la culture mais qu’ils ne voulaient pas en parler, explique Toti 
Teikiehuupoko. Toute leur vie, ils ont subi l’éradication culturelle. 
et là, on venait leur demander de tout nous raconter parce qu’il 
fallait faire renaître la culture et les traditions ! »
« Vous allez réveillez le paganisme, disaient les anciens ! 
Monseigneur Le cléac’h était le président d’honneur de 
l’association et je dois dire que sa présence, même fictive, lors 
de nos tournées dans les îles, a été d’une aide précieuse. Cela a 
permis de débloquer les langues ! on répondait aux vieux : « si 

UA pOU
A la pointe du combat pour 
la renaissance culturelle marquisienne

EN 1987 à UA pOU S’EST TENU LE pREMIER 
fESTIVAL dES ARTS dES ILES MARqUISES. 
UNE MANIfESTATION qUI A pUISSAMMENT 
cONTRIbUé à cE RENOUVEAU TOUT cOMME ELLE 
EN EST dEVENU LE SYMbOLE.

“

”
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nous sommes des païens, alors Monseigneur est un païen puisqu’il est à la 
tête de notre association ! »
Voilà comment, dans les années 1980, l’association a conquis tout 
l’archipel des Marquises. Voilà comment, en 1987, le premier Festival 
des Arts Marquisiens a vu le jour à ua pou. Depuis 1991, Motu haka est 
une Fédération et continue à rechercher et à promouvoir les traditions 
marquisiennes. Mais le parcours de Toti ne s’arrête pas là ! « Tout ce qui 
peut être sauvé de la culture doit l’être ! » une belle ambition en passe 
d’être réussie.

©Tim-mckenna.com



UA pOU
AT THE HEART Of THE MARqUESAN
cULTURAL RENAISSANcE

dESTINATION

A
mong the islands of the Marquesas archipelago, 
ua pou has, without a doubt, been one of the most 
central points of the Marquesan cultural renais-
sance which began in the early eighties. Also, in 

1987 ua pou hosted the first Marquesan Arts Festival, an event 
that strongly contributed to the cultural movement and has 
since become its principal symbol. every four years on one of 
the four of the Marquesas’ most populated islands, the festival 
brings together delegations from around the archipelago but 
also from other islands in the polynesian triangle such as hawaii, 
New Zealand and easter island. With over 1,800 participants, the 
Marquesan Arts Festival has become one of the most reputed 
festivals in the South pacific. participants as well as visitors are 

lucky spectators to a whole range of cultural activities such 
as dances, singing and sports. Returning to its roots 20 years 
after the first festival, ua pou once again hosted the festival in 
December 2007. The association Te Motu haka ote henua enana 
(meaning the gathering of the Marquesan people to uphold 
their culture) is at the heart of the festival. The association was 
created on December 31, 1978 by Georges Teikiehuupoko (AkA 
“Toti”), who was a teacher on ua pou. To understand the signi-
ficance of the creation of this group, think about the fact that 
up to 1870 all forms of cultural expression were, purely and 
simply, prohibited by the missionaries. Marquesan language, 
tattoos, dance and even perfume were forbidden. This period of 
colonization, when the Marquesans were pushed to adopt the 

The marquesan Arts Festival 2007 in Ua Pou.©Tim-mckenna.com
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culture of outsiders, deeply affected their soul. A century later at 
the beginning of the 1980s, after so many years of being deva-
lued and the guilt associated with that, a true cultural renaissan-
ce began to take form throughout French polynesia. But before 
the movement hit the Marquesas, this resurgence was already 
underway in Tahiti. Toti Teikiehuupoko was shocked: out in the 
Marquesas “Tahitian” culture was making a comeback but what 
about the Marquesan language, songs and dance? out in these 
far away islands these old traditions had shone for centuries and 
now they were being replaced by those from Tahiti. it was time 
to take a stand. Toti Teikiehuupoko didn’t know exactly where to 
begin but he set forth to revive his culture. 
ironically, it was Father Le Cléac’h, bishop to the Marquesas at 
that time, who advised Toti Teikiehuupoko to start an association 
for the protection, conservation and promotion of the Marque-
san culture; and thus Te Motu haka ote henua enana was born. 
But the hardest part was still to be done. Getting the older peo-

ple of the island to talk about stories that had previously been 
considered to “pagan” and tabu, was not going to be easy. 
“i realized that the elderly people of our islands held with them 
huge stores on information about our culture but they didn’t 
want to talk about it,” says Toti Teikiehuupoko. “Throughout 
their whole lives they had been witness to the eradication of 
their culture and here we were asking them to tell us all about 
it because we wanted to bring back out ancient culture and 
traditions!”
“’You will awaken paganism,’ the old folks told us. Father Le 
Cléac’h was the honorary president of the association and i have 
to say that his presence, even if it was only symbolic, was a great 
help to us when we went to visit around the islands. That really 
helped un-freeze people’s tongues! We were able to tell the old 
people: ‘if we are pagans then Father Le Cléac’h is a pagan too 
because he is the head of our association.’”
And this is how, in the 1980s, the association was able to infiltrate 
and win over all the islands of the Marquesas. eventually, this led 
to the first Marquesan Arts Festival in 1987 on ua pou. in 1991 
Motu haka, satellite associations to Te Motu haka ote henua 
enana, were created through the Marquesas to give each island 
some autonomy. These smaller groups continue to study and 
open up Marquesan traditions today and will do sointo the 
future. 
But Toti’s journey doesn’t end there: 
“every part of the culture that can be saved should be saved,” he 
says. And the world hopes he succeeds. 

IN 1987, UA pOU HOSTEd THE fIRST 
MARqUESAN ARTS fESTIVAL, AN EVENT 
THAT STRONgLY cONTRIbUTEd TO THE 
cULTURAL MOVEMENT ANd HAS SINcE 
bEcOME ITS pRINcIpAL SYMbOL.
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TE MApE,
L’éTRANgE SEIgNEUR  
dE NOS fORêTS

dE TOUS LES ARbRES qUI pEUpLENT 
LES fORêTS pOLYNéSIENNES, LE 

MApE EST UN dES pLUS MARqUANTS. 
EN SE pROMENANT dANS LES 

ZONES HUMIdES dES îLES HAUTES, 
ENdROITS dE pRédILEcTION dE cET 

ARbRE, qUI N’A pAS AdMIRé SES 
dIMENSIONS MAJESTUEUSES ET LES 

cIRcONVOLUTIONS AUSSI éTRANgES 
qUE bELLES dE SON TRONc. 

TeXTe / TEXT JULIEN GUé 
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Of ALL THE TREES THAT gRAcE pOLYNESIA’S fORESTS, THE MApE IS ONE Of THE MORE REMARkAbLE. 
IT fLOURISHES IN THE HUMId OR MARSHY AREAS Of THE HIgH ISLANdS ANd IS cHARAcTERIZEd 
MY ITS MAJESTIc pROpORTIONS ANd ITS EERILY bEAUTIfUL TWISTEd TRUNk THAT LOOkS LIkE 
SOMETHINg OUT Of A ScIENcE fIcTION NOVEL. 

THE pEcULIAR kINg  
Of pOLYNESIAN fORESTS

NATURE
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S i l’on recense en Polynésie française une dizaine 
de variétés différentes de châtaigner tahitien, deux 
d’entre elle dominent : le mape et le mape piropiro. 
L’Inocarpus fagifer – de son nom scientifique - ou 

mape en Tahitien, est originaire d’Asie du Sud-est. il est sans 
doute arrivé dans les îles polynésiennes avec les premières 
migrations de peuplement aux débuts de l’ère chrétienne. 
Les polynésiens, navigateurs hors pairs mais également 
excellents horticulteurs, avaient en effet l’habitude 
de transporter avec eux de nombreuses plantes qu’ils 
mettaient en terre arrivés à destination. quant à l’Hymenaea 
courbaril, ou mape piropiro, il est originaire, lui, d’Amazonie. 
il fut introduit beaucoup plus tardivement en polynésie. 
S’épanouissant particulièrement à proximité des cours d’eau 
et dans les fonds de vallées où il pousse en groupe, le mape 
présente des caractéristiques remarquables. il est un des 
rares arbres de la forêt tropicale à posséder un tronc lisse et 
propre dont l’écorce soit exempte de toute moisissure. Au 
cours des sept à huit premières années de sa croissance, il 
s’élève droit et lisse, sans aucune protubérance sur son tronc 
produisant un bois blanc d’une texture grossière.
Ses branches, bien droites, sont essentiellement 
utilisées pour fabriquer des clôtures et des manches 
d’outils (haches, pioches, etc…). pour le reste, son 
bois est particulièrement adapté à la fabrication du 
charbon de bois qui était sa destination principale. 
Lorsque l’on pratique une incision sur le tronc du jeune mape, 
il en coule une sève d’abord incolore qui, en séchant à l’air, 
devient d’un très beau rouge rubis évoquant la couleur du sang.  
Dans les arbres plus vieux, ce suc est coloré et, quand on les 
blesse on croirait voir du sang jaillir d’un corps humain. C’est 
pour cette raison que l’on désigne ce liquide par le nom de 
«Toto Mape» (sang de mape).

Two types of chestnut trees, among several present 
in French polynesia, dominate the forests: the mape 
and the mape piropiro. The first to arrive in the islan-
ds was the mape (scientific name Inocarpus fagifer), 

which came in the canoes of the first polynesians. The tree is 
of Southeast Asian origin and probably arrived around the 
beginning of the Common era. excellent horticulturalists as 
well as navigators, the first polynesians were used to trans-
porting many varieties of plants that they planted at their 
destination. The second species, Mape Piropiro, originated in 
the Amazon and was introduced to the islands much later. 
Growing particularly in areas near rivers and at the bottom 
of valleys in big stands, the mape has several remarkable 
characteristics. it is one of the rare trees in the tropics that 
has a smooth trunk that sheds its bark and can thus rid itself 
of invasive molds. During its initial seven to eight years of 
growth, the tree grows straight and smooth without any sort 
of blight on its white trunk, which has a crude texture.
its very straight branches are mostly used to fabricate han-
dles for tools (such as axes, spades etc), while the rest of the 
tree’s wood is particularly good for making charcoal.

© GREGORY BOISSY
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À la base de l’arbre on trouve une résine orange et 
collante qui se transforme en ambre à travers un 
processus chimique qui dure des millions d’années.
A l’âge de huit ou neuf ans, le mape subit une 
transformation majeure : tout autour de son tronc 
jusque là droit et lisse, se forment des projections 
irrégulières depuis les branches jusqu’aux racines, 
se rejoignant par endroit et formant des creux dans 
d’autres. Ces projections prennent à leur tour des 
formes nouvelles qui, d’année en années, se divisent 
et se rejoignent, ménageant des espaces aux formes 
étranges dans le bois. petit à petit, des arcs-boutants 
pouvant s’éloigner de plusieurs mètres du tronc, se 
forment autour de lui, parfois jusqu’à plus de deux 
mètres de hauteur. Lorsque l’arbre est à proximité 
de l’eau, ces protubérances peuvent se prolonger 
jusqu’au fond du lit de la rivière et, sur terre, forment 
des abris naturels utilisés par les chèvres et les porcs 
sauvages.
Les vieux mape sont recouverts de bosses et de 
protubérances sur lesquelles viennent s’implanter 
les fougères nid-d’oiseau (Asplenium nidus), les 
gracieuses épiphytes qui pendent comme des 
rubans, ou encore les araifaa ou mave, autre variété 
d’épiphytes qui pendent en longues grappes à petites 
baies rouges.
en juin et juillet, les extrémités des branches se 
recouvrent de feuilles ambrées qui deviennent d’un 
blanc crémeux avant de passer progressivement au 
vert foncé. Dès lors les arbres se couvrent, en août et 
septembre, de grappes floconneuses de petites fleurs 
blanches au parfum très agréable, pénétrant et sucré, 
qui embaume les sous-bois.
Après la fleur, naturellement vient le fruit. Lorsqu’il 
est mûr, on l’appelle mape pa’ari. il peut être jaune, 
marron ou encore vert clair. C’est un fruit agréable 
et très nourrissant qui se consomme soit cuit 
dans la braise, soit rôti à l’étouffé. Sont goût fait 
immanquablement penser aux marrons chauds et les 
polynésiens, qui en raffolent, le consomment comme 
une friandise. Aujourd’hui encore, il est vendu bien 
chaud au bord des routes. il est à noter que si le fruit 
du mape piropiro est lui aussi comestible et goûteux, 
il est doté d’une odeur si écœurante qu’il en a hérité 
son nom piropiro, ce qui signifie « puant » en tahitien. 
Lorsque le fruit mûr tombe de l’arbre, il est alors appelé 
mami et il est alors plus ferme que lorsqu’on le cueille 
sur l’arbre pour le consommer. Au sol, l’enveloppe 
se dessèche et le fruit commence à germer, il porte 
dès lors le nom de ro’a. À ces deux stades de son 
évolution, convenablement cuit, le mape est encore 
bon à manger s’il a été convenablement rôti.

if one makes an incision in the trunk of a young mape, it will ooze 
a sap that turns blood red once it dries. in older trees, the trees 
ooze this same red sap when slashed and it can really look like 
the tree is bleeding. For this reason, the sap is often called toto 
mape, which means “the blood of mape.” At the tree’s base, the 
resin is orange and, after millions of years will turn to amber. 
At the age of eight of nine, mape trees go through a major transfor-
mation.  All around the tree’s trunk up to the smooth and straight 
part, irregular projections grow from the branches to the roots and 
join up creating empty spaces between. These projections take on 
their own form and year after year join and divide, eating up the spa-
ces and creating strange shapes in the wood. Little by little, flying 
buttresses are created like wings - some can be several meters away 
from the main trunk and stretch to over two meters in height. if the 
tree is near the water, these extensions can extend into the bed of 
the river, while on land they can form little shelters used by goats 
and wild pigs.
old mape are covered in bumps and nodules where bird’s nest ferns 
(Asplenium nidus) grow. These lovely epiphytes hang off the tree like 
ribbons alongside several other fern varieties such as the araifaa or 
mave, which grow long bunches of little red berries.
in July and August the tree becomes covered in golden leaves that 
become a creamy white before eventually turning dark green. Around 
August and September, clusters of white flowers bloom, emitting a 
sugary fragrance that lingers beneath the branches.
After the flower, the fruit forms. once ripe it’s called mape pa’ari. The 
fruit can be yellow, brown or light green. Delicious boiled or roasted, 
the fruit is a lot like 
european roasted chestnuts and is a favorite, nutritious local snack. 
Today they are often found sold, piping hot along the side of the 
road. While most people love mape, some are turned off by the smell; 
in fact the word piropiro means “stinky” in Tahitian. once the fruit has 
ripened and has fallen to the ground it is called mami and is firmer 
than the fruit picked directly from the tree. on the ground, the outer 
layer dries out creating a nutshell and the fruit inside begins to germ; 
at this point the fruit is called ro’a. The mape is still good to eat during 
these last two stages if it’s cooked properly, preferably roasted.

© J.GUÉ

IL EST L’ARbRE. LE pLUVIER 
SIffLEUR ET L’OISEAU dE pARAdIS 

NIcHERONT dANS SES bRANcHES ET SE 
NOURRIRONT dE SES fLEURS AU bORd 

dE LA RIVIÈRE.
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NATURE

 
Les grandes surfaces planes reliant les arcs-boutants au tronc 
principal jouèrent un rôle majeur dans l’histoire des peuples 
polynésiens. en les frappant avec une branche en bois dur ou 
un caillou, on obtient un son de percussion modulable qui 
porte très loin dans la forêt et jusqu’à la mer et permettait 
de communiquer de vallée en vallée pour transmettre des 
informations urgentes. par exemple avertir d’une agression 
par une tribu voisine. Sans doute s’agit-il là de l’ancêtre des 
percussions polynésiennes.
La plus connue des utilisations médicinales du mape est un ra’au 
Tahiti (médicament traditionnel) destiné à guérir la piqûre du 
poisson nohu (Le poisson pierre dont la piqûre est redoutable 
et extrêmement douloureuse) et à combattre l’inflammation 
qui en résulte. Dans ce cas, le suc du fruit vert de mape est 
mélangé avec le suc de l’écorce d’atae (erythrina indica) en les 
mâchant. La pâte obtenue est appliquée comme un cataplasme 
sur la piqûre et l’inflammation disparaît alors promptement.
Dans la société traditionnelle, le mape était utilisé comme 
colorant naturel. il permettait d’obtenir les teintes suivantes : 
noir, bleu, vert sombre et vert clair, violet foncé, pourpre violacé, 
pourpre carmin, rouge brun. Ces colorants étaient utilisés dans la 
décoration des tapa, des vêtements et de certains objets rituels. 
 

All the flat swooping surfaces and flying buttresses of the 
mape tree played a big role in the history of Polynesian 
people. By tapping the tree trunk with a hard piece of wood 
or a rock, a loud drum sound can be made that resonates 
through the forest and to the sea. This enabled ancient peo-
ple to communicate with each other from valley to valley 
through a series of taps to transmit urgent information (for 
example to warn of an arriving warring tribe). This is doubt-
lessly the precursor to today’s polynesian percussion.
The most common traditional medicine usage for the mape 
cures highly poisonous stonefish stings and helps stop the 
following associated inflammation. To make the concoction, 
the juice of green mape is mixed with the juice from atea (eryth-
rina indica) bark by chewing it. The resulting paste is slathe-
red onto the sting and the inflammation subsides soon after. 
In traditional Polynesian society, mape was also used as a dye 
and can produce black, blue, dark green, light green, dark pur-
ple, bright purple, maroon and red-brown tones. These dyes 
were used to decorate tapa, clothes and some ritual objects. 

TRAdITIONAL USE Of MApE

LE MApE ET SES UTILISATIONS 
TRAdITIONNELLES

© GREGORY BOISSY
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LES gRANdES SURfAcES pLANES 
RELIANT LES ARcS-bOUTANTS AU 
TRONc pRINcIpAL JOUÈRENT UN 
RôLE MAJEUR dANS L’HISTOIRE dES 
pEUpLES pOLYNéSIENS. 

“

”

ALL THE fLAT SWOOpINg SURfAcES ANd 
fLYINg bUTTRESSES Of THE MApE TREE 
pLAYEd A bIg ROLE IN THE HISTORY Of 
pOLYNESIAN pEOpLE.

“

”
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NATURE

LE MApE ET LA LégENdE
Dans la culture traditionnelle polynésienne, le mape 
était présenté de la façon suivante : tous les mape sont 
issus des êtres humains. Les fruits viennent des reins 
de l’homme, organes qui s’appellent d’ailleurs mape ou 
rata. La sève à l’étonnante couleur rouge en est le sang. 
Le nez et les narines, quand à eux, se retrouvent dans les 
étranges contorsions du tronc.
en 1840, les grands-prêtres Tamera et Mo’a transmettaient 
ainsi leur vision du mape : « il est l’Arbre. Le pluvier siffleur 
et l’oiseau de paradis nicheront dans ses branches et se 
nourriront de ses fleurs au bord de la rivière. »
Voici ce que l’on raconte sur les terres de paea (côte 
ouest de Tahiti) : Aiti tane, du district de Mata’oae, était 
clairvoyant. un jour qu’il contemplait un certain mape au 
fond d’une vallée, il s’écria : « Aue tera vahine i te’aroha 
e ! » (Comme cette femme est pitoyable !). Ne voyant 
personne à proximité de l’arbre, ses amis lui demandèrent 
ce qu’il entendait par là et il répondit : « Dans le creux 
de cet arbre je vois une femme qui pleure, tenant des 
jumeaux dans les bras ! » peu de temps après, rentrant 
au village, ils apprirent qu’une femme du district venait 
de mourir juste après avoir donné le jour à des jumeaux 
mort-nés. ils en conclurent que ce que Aiti avait vu, 
c’était cette femme se lamentant sur la fin prématurée 
de ses enfants.

 
In traditional Polynesia, mape trees were seen to be like hu-
man beings. The fruit are like kidneys, and the name for the 
human organ in Tahitian is mape or rata. The sap, with its 
deep red color is like blood. The tree’s strange trunk forma-
tions are seen to be like the nose and nostrils.
in 1840, the high priests Tamera and Mo’a said this of the 
mape: “it is The Tree. The piping plover and birds of paradise 
nest in its branches and live off its flowers along the river-
side.”
here is one legend that originates from paea on the west 
coast of Tahiti:
Aiti Tane from the district of Mata’oae was a clairvoyant. one 
day he was contemplating a particular mape tree deep in a 
valley when he cried, “Aue tera vahine i te’aroha e!” [ This wo-
man is so pitiful!]. 
Not seeing anyone near the tree his friends asked him what 
he was talking about and he responded, “in the hollow of 
this tree i see a woman crying with two twin babies in her 
arms.” 
When they returned to the village soon after, they discove-
red that a woman had died right after having given birth to 
stillborn twins. They decided that what Ati had seen was the 
woman mourning the premature death of her infants.

   Bibliographie  /  Bibliography :
  - henry, Teuira - Tahiti aux temps anciens : Société des océanistes. 

  - Grand, Simone - Le monde polynésien des soins traditionnels : Au Vent des iles. 
  - Cuzent, Gilbert - Archipel de Tahiti, recherches sur les productions végétales : haere po.

MApE IN LEgENd 
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LA fIÈVRE 
  dU HEIVA

cULTURE
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gRANdE MANIfESTATION cULTURELLE ASSOcIANT cONcOURS dE cHANT ET dE dANSE, 
SpORTS TRAdITIONNELS ET ARTISANAT, LE HEIVA I TAHITI EST UN TEMpS fORT dE 
LA VIE pOLYNéSIENNE. cHAqUE ANNéE, pOUR SA bONNE RéUSSITE, dES MILLIERS 
dE pOLYNéSIENS SE MObILISENT. UN TRAVAIL dE LONgUE HALEINE pOUR OffRIR 
à TOUS dE VRAIS MOMENTS dE bONHEUR ET pROpOSER EN pARTAgE UNE cULTURE 
VIVANTE ET RENOUVELéE. pLONgéE dANS cES pRépARATIfS ET cETTE EffERVEScENcE 
SI pARTIcULIÈRE.
TEXTE :  kALANi TeNiARo   TRADuCTioN / TRANSLATioN :  CeLeSTe BRASh

THE HEIVA I TAHITI, fRENcH 
pOLYNESIA’S LARgEST cULTURAL EVENT 
IS fILLEd WITH SINgINg ANd dANcINg 
cONTESTS, TRAdITIONAL SpORTS ANd 
ART SHOWS. IT’S A HUgE EVENT IN THE 
LIfE Of MANY pOLYNESIANS. EAcH YEAR 
THOUSANdS Of pEOpLE cOME TOgETHER 
TO ORgANIZE THE EVENT, pUTTINg IN 
LONg HOURS IN ORdER TO pUT ON A 
gREAT SHOW AS WELL AS TO HELp REVIVE 
ANd RESURREcT pOLYNESIAN cULTURE. 
REAd ON TO ExpLORE THE INTENSE 
pREpARATIONS THAT ARE MAdE TO 
bRINg THIS gRANd SpEcTAcLE TO LIfE.

HEIVA fEVER

cULTURE
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A
u premier abord, elle n’est pas très 
visible. pourtant, dès le mois de mars 
et parfois bien avant, elle parcourt de 
nombreux fare - nom désignant la maison 
en Tahitien - va d’archipel en archipel et 
d’île en île, se répandant dans toutes les 
couches de la population du pays. elle a 

sous son emprise toutes les classes sociales et toutes les 
catégories d’âge. Cette force, ce grand élan, c’est la fièvre 
des préparatifs du Heiva I Tahiti. Chaque année de mi juin 
à mi-juillet et depuis plus de 126 ans, cette manifestation 
culturelle est l’aboutissement d’un intense et long travail 
de préparation qui mobilisera plus de 8 000 polynésiens. 
pendant de longues heures, auteurs, auteurs- compositeurs, 
danseuses et danseurs, musiciens, costumiers, artisans, 
sportifs prépareront, quasi bénévolement, les fascinants 
spectacles et créations du Heiva I Tahiti. pour les groupes 
de danse, il leur faudra confectionner des milliers de 
costumes.
il leur faudra aussi tous le savoir faire des «mama» pour 
rassembler puis assembler les milliers de coquillages 
et de nacres qui seront cousus sur les coiffes des 
danseuses et les différentes tenues du spectacle. 
Dans les îles polynésiennes, les artisans sont à l’oeuvre. ils 
sculptent, assemblent, polissent et coupent mettant un 
point d’honneur à mettre en valeur toutes les richesses 
naturelles de leurs îles, du plus petit coquillage au plus 
grand des arbres dont le bois sera patiemment travaillé. 
Ce sont les plus jeunes et quelque part la relève qui 
ouvriront les festivités avec le Heiva des écoles de danse, 
le Heiva Tama Hiti Rau début juin. places Vai’ete et Taraho’i 
à papeete. De tous jeunes danseurs de 4 ans montreront  
ce que peut être l’avenir de la danse traditionnelle. 
puis ensuite, les feux des projecteurs seront 
braqués sur le prestigieux concours de Chants et 
Danses, sur l’espace scénique de la place To’ata, à 
papeete. pendant ce temps, les artisans exposeront 
leurs créations et les athlètes se prépareront. 
Mais par-delà, la fête et le divertissement à travers la 
musique - des notions rassemblées dans la signification 
du mot heiva en Tahitien- , le Heiva I Tahiti est aussi un 
moment privilégié de confrontations et de compétitions. 
Les meilleurs artistes danseurs, musiciens, chanteurs et les 
meilleurs athlètes de sports traditionnels s’affrontent tout 
en conservant intact le plaisir de communier ensemble 
dans ce qu’ils aiment.
Les festivités du Heiva I Tahiti ne se réduisent pas à une 

simple exhibition culturelle, elles demeurent pour les 
polynésiens, la véritable quintessence d’un patrimoine 
reçu en héritage qu’ils veulent partager et échanger. plus 
que tout autre événement le Heiva I Tahiti est le signe 
incontestable d’une culture polynésienne vivante et  
renouvelée qui pousse chacun vers l’effort et le meilleur.

T
he first preparations of the heiva pass unnoticed. Never-
theless, during the month of March and sometimes earlier, 
Polynesian fare (houses) start to bustle with activity. From 
archipelago to archipelago and from island to island the 
fever starts to touch the entire population, from every age 
to every social class. This force, this momentum could only 

come from the heiva i Tahiti. each year from mid-June to mid-July for 
the last 126 years, this cultural event is the culmination of many hours of 
intense work that brings together over 8000 people.
For long hours, authors, composers, dancers, musicians, costume desi-
gners, artists, and athletes happily prepare their performances and crea-
tions for the heiva i Tahiti. The dance troupes must sew thousands of 
costumes. usually this is done by “mama” who are knowledgeable about 
how to collect the thousands of shells and mother of pearl that need to 
be sewn onto the costumes and decorate the hair of the dancers who 
change costumes several times throughout the performances. in the po-
lynesian islands, the craftspeople are hard at work. They sculpt, assemble, 
polish, cut and craft pieces that will be held in a special place of honor 
during the event. everything from the smallest shell to the largest trees 
will be used as material and patiently worked toperfection.

The youngest performers are the ones that open the festivities with the 
dance school competitions at the beginning of June, called the heiva 
Tama hiti Rau. The youngest dancers are only four years old and will 
eventually be the future of polynesian traditional dance. Next the lights 
shine on the prestigious Song and Dance competition at the scenic 
To’ata place in downtown papeete. During this time artists show their 
works and athletes prepare for their moments of glory.
But apart from the party and the festivities that happen around the 
music - the real heart of what the heiva is - the competitions take center 
stage. The best dancers, artists, singers, musicians and traditional sports 
athletes all 
come up against each other in an ambiance where each takes great 
pleasure in doing what they love to do most.
in all, the heiva i Tahiti is much more than just a cultural show put to-
gether for the people of polynesia, it’s an expression of the country’s he-
ritage, exchanged between the county’s inhabitants that comes directly 
from the heart. More than any other event, the heiva shows off the pride 
that polynesians have for their culture, which becomes more vibrant 
through their efforts, through the years.

L’AbOUTISSEMENT d’UN INTENSE ET LONg 
TRAVAIL dE pRépARATION qUI MObILISERA pLUS 
dE 8 000 pOLYNéSIENS. 

“
”

THE cULMINATION Of MANY HOURS Of INTENSE WORk 
THAT bRINgS TOgETHER OVER 8000 pEOpLE.

“
”

cULTURE
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HEIVA ORI, 
Le concours de danse 
pour la beauté de l’art
 
La préparation d’un spectacle pour le prestigieux concours de 
danses du heiva i Tahiti mobilise les énergies avec une ampleur 
que bien peu soupçonnent. pour les troupes, composées d’un 
minimum de 80 membres, le travail est considérable, à tous 
les niveaux puisqu’il s’agit de création : écriture de l’histoire, 
création des chorégraphies, de la musique, des costumes et 
ensuite les heures des répétitions. pas facile d’organiser tout 
cela étant donné que les groupes ne sont pas composés que 
de professionnels et que leurs membres doivent concilier ce 
travail avec leurs obligations tant professionnelles que familiales. 
Leurs quotidiens et leurs priorités familiales sont donc souvent 
relégués pour certains au second plan, durant trois long mois de 
préparation et de sacrifices. 

HEIVA ORI,
The dance competitions
for the Sake of Art and beauty 
preparing and practicing for the prestigious dance competitions 
during the heiva i Tahiti, is much more intense than one would 
suspect. Troupes are composed of a minimum of 80 people and the 
work involved to bring a whole show together is overwhelming 
at nearly every stage: from the writing of the story of the dance 
and the choreography to the music, costumes and the hours and 
hours of rehearsals. All this can be very difficult to organize, not 
only because of the sheer scope of the show, but because many 
of the troupe’s members aren’t full time dance professionals and 
must balance their work and family obligations with the time 
they have to spend practicing. often times the dancers work and 
family will take a back seat to the dancing for three long months. 
All of this is for a show that will last only a few hours for one night, 
or maybe two if the troupe goes onto the finals. it’s a huge effort 
and sacrifice of time for the sake of art and beauty.

Tahi, Rua, ToRu ! UN, dEUx, TROIS ! c’EST pARTI !
Tahi, Rua, ToRu ! ONE, TWO, THREE! ANd THEY’RE Off!

cULTURE

Le groupe Nonahere en répétition / Nonahere band’s in practice
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Et tout ce travail pour à peine quelques heures de spectacle, 
seulement, avec une représentation, voire deux si le groupe 
participe à la soirée des lauréats…un bel exemple d’effort et 
de volonté pour la pure beauté de l’art.
Selon leurs expériences et selon leurs motivations, la 
préparation des groupes varie, mais elles se rejoignent 
cependant sur l’organisation des tâches. A la tête, les ra’atira, 
ce qui signifie chef en tahitien, sont chargés de rassembler 
toutes les personnes ressources, les «personnes de savoirs» 
comme des paroliers, les musiciens, les chanteurs, les 
chorégraphes, les costumiers, les danseuses et danseurs. une 
expérience unique, épuisante et excitante à la fois. Ce qui 
leur permet d’avancer : la pression ! pour John Cadousteau, 
jeune ra’atira de 27 ans du groupe des Tamarii Tipaerui, le 
«heiva i Tahiti est une drogue !».

Depending on their experience and their motivations for ente-
ring the competition, the preparation that each group makes 
varies, but there are similarities in the way that each organize 
themselves. At the head of the troupe is the ra’atira, literally “the 
boss” in Tahitian, whose job is to bring all the most knowledgea-
ble people together and figure out where they will be the most 
useful; this includes speakers, musicians, singers, choreographers, 
costume designers and the dancers themselves. once everything 
is together, the experience is both exhausting and exciting but 
this is what puts the pressure on to move everything forward. As 
John Cadousteau, who has been a ra’atira for the group Tamarii 
Tipaerui for the last 27 years says, “the heiva i Tahiti is a drug!”

dES HOMMES  ET dE fEMMES qUI OEUVRENT béNéVOLEMENT 
pOUR qUE LE SpEcTAcLE cONTINU MAIS SURTOUT pOUR 
L’AMOUR dE LEUR cULTURE

“

”

MEN ANd WOMEN WHO VOLUNTEER THEIR TIME 
NOT JUST fOR THE LOVE Of THE SHOW bUT ALSO 
fOR A LOVE Of THEIR HERITAgE ANd A cHANcE 
TO REcONNEcT WITH THEIR cULTURE.

“

”
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un immense travail est également nécessaire pour la 
réalisation des somptueux costumes. Le temps de la soirée, 
chaque danseur en portera trois différents. le «grand» 
costume est le plus élaboré. il comprends obligatoirement 
un more, une sorte de jupe en fibre de purau, un arbre local. 
il faut également une tenue comprenant un pareu ainsi 
qu’un ensemble «végétal» car composé en grande partie 
de végétaux fraîchement cueillis. Difficulté supplémentaire : 
l’utilisation de matière locale est imposé pour une grande 
partie de ces costumes. L’ensemble végétal reste l’affaire de 
chaque danseur qui devra aller ramasser tous les ingrédients 
et les assembler lui-même, un peu avant le spectacle. Selon la 
complexité du modèle, un costume végétal peut prendre au 
danseur plus de 10 heures de travail  En dehors de la troupe et 
dans l’entourage, tout le monde est donc mis à contribution 
pour que tous soient prêt.

Ces intenses préparatifs sont vécus comme des moments 
d’apprentissage, de découverte et de partage autour d’une 
seule et même culture, celle de l’effort. Le stress et la pression 
accumulée lors des répétitions se transforment en une énergie 
époustouflante pendant quarante minutes de prestation.
Ces groupes sont composés de familles polynésiennes, 
d’hommes et de femmes qui oeuvrent bénévolement pour 
que le spectacle continu mais surtout pour l’amour de leur 
culture et la reconnaissance d’un patrimoine culturel reçu en 
héritage. La reconnaissance du public pour un spectacle est à 
leurs yeux, la meilleure récompense lors du heiva i Tahiti !
Dès le début du mois de mai, les grands parkings d’hôtels, les 
salles de sport et les préaux des écoles de la ville de papeete 
et de ses environs sont investis. Libres et déserts en soirée, ces 
espaces goudronnés ou cimentés qui se remplissent à partir 
de 18 heures, accueillant alors des troupes de danses et de 
chants en répétition. Aux quatre coins des villes, retentissent 
donc les percussions et des voix qui s’échauffent. Tout 
cela dans la pénombre des lieux insolites : c’est l’appel du 
heiva i Tahiti. 

LES ESpAcES gOUdRONNéS OU cIMENTéS  SE REMpLISSENT 
à pARTIR dE 18 HEURES, AccUEILLANT ALORS dES 
TROUpES dE dANSES ET dE cHANTS EN RépéTITION.

“

”
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Another huge job is putting together all of the elaborate costumes. A more, the typical “grass 
skirt,” is made of purau, a local tree and is one of the essential wardrobe pieces. other than this 
there is also a costume made with pareu (local style fabric) and another that is primarily made 
of plants and foliage. Another difficulty is that the dancers must wear only local materials for 
most of their costumes. For the plant-based costumes, the dancers have to go out and collect all 
the ingredients themselves and make their own pieces right before the performance (so they 
aren’t wilted). Depending on how complicated the plant-based costume’s design is, it can take 
up to ten hours to put together. outside of the troupe and in the entourage, everyone hustles 
to make sure that everything is just right. These excessive preparations are seen as a sort of 
apprenticeship and as a moment of discovery and sharing of culture. The stress and pressure 
that accumulates during the practice sessions is finally transformed into an explosive energy for 
about forty minutes, on the night of the performance.
The dance troupes are made up of polynesian families: men and women who volunteer their 
time not just for the love of the show but also for a love of their heritage and a chance to recon-
nect with their culture. The public’s adoration of the show, shines on the dancers from the crowd, 
and this is one of the best rewards for the performers for all their hard work.
From the beginning of May, all of the big hotel parking lots, sports centers and school yards in 
papeete and around are filled. Because these large, cemented areas aren’t usually used in the 
evenings, dance troupes come around 6pm to start practicing their song and dance. percussion 
can be heard from all corners of town while beautiful voices flow over the rhythms. This is the 
call of the heiva i Tahiti.

bEcAUSE THESE LARgE, cEMENTEd AREAS AREN’T USUALLY USEd 
IN THE EVENINgS, dANcE TROUpES cOME AROUNd 6pM TO START 

pRAcTIcINg THEIR SONg ANd dANcE.

“

”
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HEIVA HIMENE
Le concours de chant,
La mélodie du coeur
 
En alternance avec le concours de danse lors des différentes 
soirées, le concours de chants traditionnels crée un 
engouement de plus en plus grand d’année en année.
Ces groupes de chants sont généralement composés 
d’une soixantaine de participants de tout âge. pour la 
majorité, ils sont formés de communautés paroissiales 
de différentes confessions : protestant, catholique...  
Leur unique prestation de vingt minutes sera rythmée de 
différentes mélodies, tantôt puissantes et tantôt touchantes. 
un bel exemple de métissage culturel puisque ces himene 
sont un mélange de chants polyphoniques hérités de la 
culture traditionnelle polynésienne et des chants religieux 
influencés historiquement par l’évangélisation de la 
polynésie française. Ce délicat exercice ne pourrait pas se 
faire sans l’implication de personnes âgées détentrices d’un 
précieux savoir. epaulés et soutenus par les membres de 
leurs communautés, de plus en plus de jeunes n’hésitent 
plus à s’affirmer dans cette forme d’expression strictement 
codifiées. on notera par exemple la participation de Natua 
Timothé, à peine âgé de 20 ans comme arata’i himene qui 
est en fait la personne debout au centre, désignée pour 
donner la cadence et mener le groupe. passionné de chants 
traditionnels depuis ses six ans, Natua représente un exemple 
de cette jeunesse désireuse d’apprendre davantage de leurs 
aînés et perpétuer ainsi l’esprit du Heiva I Tahiti.

HEIVA HIMENE
The Singing competitions
Melodies from the Heart
The dance competitions take place every other night during the 
heiva contest period, and on the nights in-between the dance 
shows, the singing competitions take place. This section of the 
heiva grows more and more popular each year. each singing 
group is generally made up of about 60 people of all ages. The 
majority have come together from church groups of different 
faiths: Catholic, protestant, etc. The groups sing one time for 
around twenty minutes each. Some songs are rhythmic, some 
melodic, some forceful and others touching. This is a lovely 
example of the cultural mix of polynesia because the traditio-
nal polynesian songs are mixed with religious hymns brought 
so many years ago by the evangelists. These songs could not 
be what they are today with out the help of elderly people who 
share their knowledge of ancient songs. With the strong support 
of their community, young people are also being more drawn in 
by the art of song. For example Natua Timothé, who just turned 
twenty is a arata’i himene, the person who sits at the center of 
the group as a sort of conductor. enchanted by polynesian song 
since he was six years old, Natua is the perfect example of the 
young people of the islands who are learning to take advantage 
of the knowledge of their elders to perpetuate the spirit if the 
heiva i Tahiti.

cULTURE
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HEIVA TU’ARO MAOHI
Les sports  traditionnels, la force de la tradition

Lever une pierre de 90 kilos, effectuer une 
course à pied en portant une charge de 50 
kilos de fruit et savoir grimper au cocotier : 
tout cela ne s’improvisent pas ! C’est tout au 
long de l’année que se préparent les athlètes 
de sports traditionnels polynésiens. Mais avant 
d’être des disciplines sportives, il faut rappeler 
que certaines de ses activités sont encore des 
métiers pratiqués au quotidien, par une partie 
des polynésiens, notamment ceux résidant 
dans les archipels éloignés de l’île de Tahiti. 
exemple pour le coprah, une activité qui inclut 
la récolte des noix de coco, leur découpe,  
leur séchage et enfin leur décorticage pour 
en extraire l’amande blanche. Dans le sport 
traditionnel dérivé de cette activité séculaire, 
il s’agit d’aller le plus vite possible pour traiter 
une quantité donnée de noix de coco.

Lancer de javelot, lever de pierre, course de 
porteurs de fruits, préparation du coprah, 
course de pirogue à voile et de pirogues de un, 
trois, six ou seize rameurs, autant de pratiques 
traditionnelles où les polynésiens excellent ! 
Le Heiva Tu’aro Maohi réunira du 11 au 15 
juillet de cette année, plus de 300 athlètes 
licenciés venus des cinq archipels. 
Pour les athlètes traditionnels, le Heiva Tuaro 
Maohi est le rendez-vous le plus important 
de l’année en matière de sports traditionnels. 
Lors de cet évènement, leurs savoirs faire et 
leur force physique imposent l’admiration du 
public, le tout dans une ambiance de fête avec 
des sportifs habillés de pareu et de couronne 
de fleurs.
De l’agriculteur des Australes dotée d’une 
force impressionnante pour transporter des 
charges importantes, aux «coprahculteurs» 
habiles des Tuamotu ou des iles Sous le Vent, 
ils sont tous atteint du même syndrome, celui 
de la fête du Heiva Tu’aro Maohi.

LE HEIVA TU’ARO MAOHI EST LE RENdEZ-VOUS 
LE pLUS IMpORTANT dE L’ANNéE EN MATIÈRE dE 
SpORTS TRAdITIONNELS.

“
”

cULTURE
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HEIVA TU’ARO MAOHI
Traditional Sports The Strength of Tradition

fOR TRAdITIONAL pOLYNESIAN ATHLETES, 
THE HEIVA TU’ARO MAOHI IS THE bIggEST 
EVENT Of THE YEAR.

“

”

Lifting a 90 kg rock, running a foot race carrying 50 kgs of fruit 
or even just climbing a coconut tree, are technical feats requiring 
plenty of skill and strength. polynesian athletes train year round 
for their sport. But beyond being simply sport, remember that 
some of these activities are still daily practices, especially in the 
outer islands. For example, harvesting copra, (coconut meat) re-
quires harvesting, cutting, drying and scooping out the meat. The 
“coconut husking” competitions take this work and turns it into a 
race. The goal is to see who can produce a set amount of coconut 
meat the fastest.
Javelin throwing, rock carrying, fruit carrying races, copra races, 
outrigger canoe races (sailing and one, two, three and six-men 

boats) are the sports that polynesians excel at. The heiva Tu’aro 
Maohi brings together over 300 athletes from the five archipela-
gos from July 11th to 15th.
For traditional polynesian athletes, the heiva Tu’aro Maohi is the 
biggest event of the year. During this event their physical strength 
and skill draw in admiration from the public in a festive ambiance 
where the athletes are dressed in pareu and wear flower crowns. 
From the exceptionally strong farmers from the Australs to the 
coconut specialists from the Tuamotus and the Society islands, 
athletes look forward to the same event: the heiva Tu’aro Maohi.

©D.R.

©D.R.
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JUIN / JUNE - JUILLET / JULY

Du 27 au 28 juin
Tahiti-Moorea sailing 
Rendez-vous
chaque année, plusieurs centaines de 
voiliers et de super yachts traversent 
l’océan pacifique pour faire escale dans 
nos lagons. plus nombreux pendant les 
mois de juin et juillet, les plaisanciers 
peuvent profiter de la saison des vents 
portants puis du côté de la terre ferme, 
ils découvrent la culture polynésienne 
avec les festivités du heiva. Cette année, la 
régate baptisée le «Tahiti-Moorea sailing 
Rendez-vous » sera une nouvelle occasion 
pour ces amoureux de la voile de découvrir 
les eaux polynésiennes. 

June 7th and 28th
Tahiti-Moorea Sailing Meet
each year, a few hundred sailboats and 
super yachts traverse the pacific to take 
shelter in French polynesia’s calm lagoons. 
The numbers peak during the months 
of June and July when sailors can take 
advantage of the windy season to carry 
them to our lands. At this time they can 
also enjoy our annual heiva festival. This 
year, a regatta called the Tahiti-Moorea 
Sailing Meet, offers a new opportunity 
for those who love sailing to discover 
polynesian waters. 
Site officiel : www.tahiti-tourisme.pf

Du 5 juin au 18 juillet
Heiva I Tahiti
pendant deux mois, c’est toute l’île de 
Tahiti et ses habitants qui vont vivre au 
rythme des événements et manifestations 
du 126e heiva i Tahiti. Au programme : 
son prestigieux concours de chants et 
danses, les spectaculaires sports tradition-
nels, comme les courses de pirogues, et 
l’artisanat des cinq archipels du pays.

June 5th to July 18th
For two months, the entire island of 
Tahiti and its people will live to the beat 
of the heiva’s events and shows. The 
headliners : the prestigious singing and 
dancing competition, the spectacular 
traditional sports such as canoe races, and 

the handicrafts from the country’s five 
archipelagos.
Renseignements/ Additional information: 50 
31 00/ email : contact@heivanui.pf

Du 5 au 7 et du 12 au 14 juin
Heiva des Ecoles de danse
Très attendu, il met en compétition les 
meilleures écoles de danse traditionnelle 
de polynésie. plus de 2600 personnes, 
élèves et orchestre se présenteront lors 
de trois premières soirée de spectacle 
prévues sur la place To’ata du 5 au 7juin et 
trois autres soirées qui se dérouleront sur 
la place Vai’ete du 12 au 14 juin.

5th to 7th and 12th to 14th June
Heiva for the Dance Schools
everyone in Tahiti looks forward to this 
competition where all the best traditional 
dance schools in the country perform 
for the title. over 2,600 people including 
the students and the orchestra will give 
their best performances over a three-day 
period. The first three days will be at To’ata 
place while the final three days will be at 
Vai’ete place.
Renseignements/ Additional information : 
contact@heivanui.pf

Du 27 juin au 14 juillet
Heiva Tuaro Maohi
Les sports traditionnels polynésiens 
seront à l’honneur lors du Heiva Tuaro 
Maohi. Lancer de javelot, lever de pierre, 
course de pirogues à voile, courses de 
porteurs de fruits ou encore grimper 
aux cocotiers, des disciplines techniques 
qu’auront le plaisir de vous faire découvrir 
plus de 400 athlètes.

June 27th to July 14th
This festival is consecrated to Polynesian 
sports. Javelin throwing, stone carrying, 
outrigger canoe racing, fruit carrying 
competitions and even coconut tree 
climbing contests will bring over 400 
athletes together to show off their 
technical skills.

27 juin/ June 27th
 Va’a toru/ Va’a ono
Rade de papeete / Papeete Race

28 juin/ June 28th
 Va’a ho’e/ Va’a tau’ati
Rade de papeete / Papeete Race

4 juillet/ July 4th
Marathon va’a ono
Papeete-Mahina-Papeete

5 juillet /July 5th
Faati Moorea va’a ono
Papeete-Moorea-Papeete
Pointe Vénus – Régate de pirogues à voile
/ outrigger and Sailboat Regatta

12 juillet/ July 12th
Lever de pierre/ Grimper au 
cocotier/ Lancer de javelots 
individuels Stone carrying 
competition/coconut tree  
climbing/javelin throwing
Musée de Tahiti et des îles/ Museum of 
Tahiti and Her Islands
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13 juillet/ July 13th
Place Vai’ete – Course 
de porteurs de fruits
Vai’ete Place - Fruit carrying 
competition

14 juillet/ July 14th
Finale du lever de pierre/ 
Coprah et décorticage de coco
Stone carrying competition 
finals/ coconut husking contest
Musée de Tahiti et des îles/ Museum of 
Tahiti and Her Islands

16 juillet/ July 16th
Remise des prix du Tu’aro 
Maohi
Awards ceremony for the 
Tu’aro Maohi
Renseignements/Additional information : 
enoch@mail.pf

4 Juillet de 18h à 21h
Cérémonie de la Marche sur le 
Feu « Umu ti »
Renseignements/ Additional information:  
78 54 75

Du 8 au 18 juillet
Concours de danses et de 
chants traditionnels 
Traditional Song and Dance 
Competition
pour sa 126ème édition, le prestigieux 
concours de chants et de danses mettra 
en compétition 8 groupes de danses dans 
la catégorie patrimoine et création. quant 
aux 11 groupes de chants, il se mesureront 
dans cinq catégories différentes.
Eight dance groups and 11 singing 
groups will compete in this 126th annual 
competition. The dancers will participate 
in the creative or heritage categories while 
there will be five different categories for 
the singing contestants. 
Place To’ata

8 juillet de 19h à 22h
July 8th, 7pm to 10pm
Cérémonie d’ouverture avec la cérémonie 
du rahiri et du kava. Concours de la meilleure 
danseuse et du meilleur danseur.
opening ceremonies including the rahiri 
and kava ceremonies. Best male and 
female dancer competition.

9 juillet de 19h à 22h
July 9th, 7pm to 10pm
concours chants et danses : Nohoarii et 
Nonahere (Création)
First evening of the song and dance 
competition: Nohoarri and Nonahere 
(creative)

10 juillet de 19h à 22h
July 10th, 7pm to 10pm
concours chants et danses : Teata Maohi 
(patrimoine) et Ahutoru Nui (Création)
Second evening of the song and dance 
competition: Teata Maohi (heritage) and 
Ahutoru Nui (creative)

11 juillet de 19h à 22h
July 11th, 7pm to 10pm
Concours chants et danses : Tamarii 
Teahupoo (Création) et Tamarii Tipaerui 
(patrimoine)
Third evening of the song and dance 
competition: Tamarii Teahupoo (creative) 
and Tamarii Tipaerui (heritage)

12 juillet de 19h à 22h
July 12th, 7pm to 10pm
concours chants et danses : Te Ui No Pare 
Nui et Toerau Tarehu (patrimoine)
Fourth evening of the song and dance 
competition: Te ui No pare Nui and Toerau 
Tarehu (heritage)

17 juillet de 19h à 21h15
July 17th, 7pm to 8:15pm
Cérémonie de la remise des prix
Awards ceremony

18 juillet de 19h à 22h45
July 18th, 7pm to 10:45pm
Soirée des lauréats du concours de chants 
et en danses.
evening for the winners of the song and 
dance competition.

De mi-juin à mi-juillet
Mid-June to mid-July
Comme à chaque année, les artisans 
polynésiens vous accueilleront dans un 
village sur le thème de l’artisanat local.
Each year, Polynesian artists gather 
together to vend their wares from all five 
of the country’s archipelagos. You’ll find 
jewelry, sculptures, tattooing, polynesian 
art pieces and many more artistic marvels.
Heiva des Artisans/ Artist’s Heiva - Aorai 
Tinihau - Pirae - Renseignements/Additional 
information : 54 54 00

Début juillet
Open International de Golf
Dans le coin retiré et verdoyant de 
Atimaono dans la commune de papara 
sur l’île de Tahiti, le terrain de golf olivier 
Bréaud accueillera l’open international de 
Golf inscrit dans le circuit pGA d’Australie. 

Beginning of July
International Golf Open
in a green, hidden corner of Atimaono 
in papara, Tahiti, the olivier Bréaud Golf 
Course will host the international Golf 
open - part of the pGA Australia Circuit. 
Renseignements/ Additional information: 
sdap.doit@mail.pf

Du 10 au 12 juillet
Te Aito va’a
cette course de pirogue individuelle 
d’une dizaine de kilomètre et étalée sur 
3 journées déterminera une sélection de 
100 rameurs pour la course de pirogue du 
« Super Aito ». 

July 10th to 12th
This one-man outrigger canoe race takes 
place over three days and covers some ten 
kilometers. The race will determine which 
100 racers will take part in the Super Aito 
rac,e which marks the beginning of the 
outrigger season.
Renseignements/ Additional information: 
ftvaa@ifrance.com
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MISS TAHITI 
Air Tahiti est sponsor officiel de Miss Tahiti depuis de 
nombreuses années. Grâce à ce partenariat, mademoiselle 
hinatea Boosie, nouvelle incarnation de la beauté de nos îles, 
voyage gratuitement sur les lignes de la compagnie Air Tahiti 
pendant la durée de son règne.

ARIIMATATINI RAcE 
Air Tahiti est partenaire de deux courses de va’a (pirogue à 
balancier) qui se déroulent aux Tuamotu, à Rangiroa et Tikehau. 
La Ariimatatini Race, course de «Va’a hoe» (V1 - pirogue une 
place), en est déjà à sa 6ème édition. Le 8 mai dernier, elle a 
réuni, dans le lagon de Rangiroa, une centaine de concurrents. 
Cette année, la Ariimatatini Race a été composée d’une unique 
épreuve, un marathon de 20 km reliant les deux villages de 
Rangiroa, Avatoru et Tiputa.
Cet événement est l’une des rares courses du territoire permettant 
de suivre la compétition complète depuis le rivage.
en marge de l’épreuve, les organisateurs ont mis en place 
diverses animations : courses de porteur de fruits, lancé de 
javelot, concours de coprah … 
une foire - exposition a ponctué la compétition avec des 
exposants locaux.

RANgIROA cHANNEL RAcE 
Air Tahiti est également partenaire de la 1ère édition de la 
Rangiroa Channel Race qui a eu lieu le 10 mai. elle a relié 
Rangiroa à Tikehau en V6 (pirogue six places), soit une distance 
de 80 km environ. Cette course de haute mer, à l’instar de celle 
de Molokai, propose des conditions de surf que l’on ne retrouve 
pas sur d’autres courses locales. Toutes les prestigieuses équipes 
polynésiennes étaient présentes pour cet événement phare. 
près de 20 équipages étaient attendus. Cette course, organisée 
par l’A.S. Tepaetia de Rangiroa, se déroulera tous les deux ans, 
en alternance avec Tahiti Nui.
Longue vie à la Rangiroa Channel Race !

AIR TAHITI, SpONSOR OffIcIEL dU SpORT ET dE LA gRâcE pOLYNéSIENNE.
AIR TAHITI: OffIcIAL SpONSOR Of SpORTINg ANd cULTURAL EVENTS.

MISS TAHITI 
Air Tahiti has been an official sponsor of the Miss Tahiti 
competition for many years. Thanks to this partnership, hinatea 
Boosie, the new face of our beautiful islands, will travel for free 
on our airline for the extent of her reign.

ARIIMATATINI RAcE 
Air Tahiti has partnered with two va’a (outrigger canoe) races 
that take place in Rangiroa and Tikehau in the Tuamotu islands. 
The Ariimatatini Race, which is a va’a hoe (one man canoe) 
race, is already in its sixth consecutive year. on the 8th of May 
last year, the competition brought some hundred competitors 
together in the Rangiroa lagoon. This year the Ariimatatini Race 
was comprised of only one race, a 20 km marathon between 
Rangiroa’s two villages, Avatoru and Tiputa. This event is one of 
the few in the country where spectators are able to follow the 
race from start to finish.
The race organizers have prepared several other events around 
the main race including a fruit carrying race, javelin throwing 
and a coconut husking competition. There will also be a faire 
where locals can sell their wares.

RANgIROA cHANNEL RAcE 
Air Tahiti is also a partner in the first Rangiroa Channel Race, 
another outrigger competition that takes place on May 10th. 
This race is a V6 (six-man canoe) race that spans the 80 km 
between Rangiroa and Tikehau. This open ocean race was 
inspired by one on Molokai in the hawaiian islands and involves 
wave conditions not found in the races of other areas. All of the 
prestigious polynesian teams will be present for this maiden 
event. About 20 teams are expected. The race is organized by 
the A.S. Tepaetia of Rangiroa and will take place bi-annually in 
the off years of the Tahiti Nui.
Long live Rangiroa Channel Race!

LES MOIS d’AVRIL ET MAI SONT RIcHES EN éVéNEMENTS. 
NOUS AVONS cHOISI dE pARTAgER AVEc VOUS, TROIS 
d’ENTRE EUx, qU’AIR TAHITI SOUTIENT.

MAY ANd ApRIL ARE bIg EVENT MONTHS IN fRENcH 
pOLYNESIA. AIR TAHITI HAS cHOSEN THREE IN pARTIcULAR 
TO SpONSOR.

ZOOM SUR AIR TAHITI / fOcUS ON AIR TAHITI
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P
our permettre à ses quelques 900 000 passagers annuels 
de voyager sur ses lignes, l’action d’Air Tahiti se déploie 
à une échelle mondiale en raison de l’informatisation 
des systèmes d’informations, de réservation et 

d’enregistrement. elle impose notamment d’être connecté 
en permanence et de façon fiable à de puissants systèmes 
informatiques situés à des milliers de kilomètres de nos îles. 
Les échanges d’informations sont vitaux. Ce qui représente 
des difficultés majeures et un véritable défi compte tenu de 
l’isolement des îles polynésiennes ainsi que du nombre élevé 
des escales - 47- dispersées sur une surface aussi vaste que 
l’europe. Mais l’utilisation et la maîtrise de ces services de haute 
technologie sont indispensables pour permettre à Air Tahiti de 
tenir son rôle de lien aérien entre les îles de polynésie française.

UNE AcTION MONdIALE 
pOUR VOYAgER LOcALEMENT
gLObAL AcTION fOR A LOcAL VOYAgE
SI « pRENdRE AIR TAHITI » pOUR SE RENdRE dANS LES îLES dE pOLYNéSIE fRANçAISE EST dEVENUE pRESqUE bANAL pOUR 
LA pOpULATION ET LES VISITEURS ExTéRIEURS, c’EST gRâcE à UN dISpOSITIf qUI SE déROULE EN cOULISSES à L’INSU dU 
pASSAgER  UNE TâcHE cOMpLExE METTANT EN OEUVRE dE pUISSANTS SYSTÈMES INfORMATIqUES fONcTIONNANT à L’écHELLE 
dE LA pLANÈTE. décOUVERTE dE cES pROcédéS dONT L’ObJEcTIf EST dE VOUS pERMETTRE dE VOYAgER SUR NOS LIgNES. UNE 
décOUVERTE qUI NOUS ENTRAîNE dE pApEETE à LONdRES EN pASSANT pAR ATLANTA AUx ETATS-UNIS.

TAkINg AN AIR TAHITI fLIgHT MIgHT pHYSIcALLY ONLY bRINg YOU TO THE ISLANdS Of fRENcH pOLYNESIA, bUT bEHINd 
THE ScENES A cOMpLIcATEd TEcHNIcAL pROcESS IS UNdERWAY THAT cONNEcTS TAHITI WITH OTHER MAJOR cITIES Of THE 
WORLd. MOST pASSENgERS ARE cOMpLETELY UNAWARE THAT THIS IS TAkINg pLAcE. REAd ON TO fINd OUT HOW YOUR pLANE 
TIckET TRAVELS fROM pApEETE TO LONdON VIA ATLANTA IN THE USA. THIS TRIp THROUgH cYbERSpAcE ALLOWS YOU TO 
TRAVEL ON OUR fLIgHTS IN THE MOdERN AgE.
TeXTe / TEXT :  LuDoViC LARDieRe  TRADuCTioN / TRANSLATioN : CeLeSTe BRASh

A chain of computers links Air Tahiti to the rest of the 
world’s reservation and check in systems and this is 

what allows our approximately 900,000 passengers per 
year to travel on our airline. This connection is permanently 
in place and links us both reliably and firmly with computer 
systems thousands of miles away from our tiny islands. This 
worldwide information exchange is vital. Getting these 
systems in place was a huge challenge both because of the 
isolation of our islands but also because of the uncommon-
ly large number of destinations we serve (47), which are 
dispersed over a marine area as vast as europe. But the use 
and mastery of these highly technological systems have be-
come indispensable for us to keep our islands linked by air.

ZOOM SUR AIR TAHITI / fOcUS ON AIR TAHITI



 

cOMMUNIqUER LE pROgRAMME
dE VOLS ET LES TARIfS 
pour être vendu, Air Tahiti doit faire connaître son programme 
de vols et ses tarifs dans les systèmes mondiaux de réservation 
afin qu’un agent de voyage, où qu’il soit dans le monde, puisse 
informer ses clients et vendre un billet d’avion.
A l’heure d’internet et des puissants réseaux d’informations, 
c’est évidemment sous forme électronique que la direction 
commerciale d’Air Tahiti transmet ces informations. elles sont 
communiquées deux fois par an : pour le programme de vols 
«été» puis pour celui d’«hiver».
Le programme de vols est transmis aux ordinateurs de l’official 
Airline Guide ou oAG, basé à Londres. Les tarifs, de leur côté, sont 
envoyés à l’Airline Tariff publishing Company ou  AiRFARe, basé 
dans la ville de Dulles aux etats-unis.
Les systèmes de réservation utilisés par les agents de voyage dans 
le monde entier (les principaux sont Amadeus, Sabre, Galileo et 
Appolo) récupèrent à des dates définies les données envoyées 
par Air Tahiti à oAG et AiRFARe afin d’avoir des informations 
constamment à jour sur le programme de vols et les tarifs. que 
vous soyez dans une agence de voyage à Moscou, pékin, New 
York, les informations sur les vols et tarifs d’Air Tahiti s’affichent et 
il en est de même pour les agences de voyage à Tahiti.

ZOOM SUR AIR TAHITI / fOcUS ON AIR TAHITI

programme des vols et Tarifs 
flight schedule and fares

cOMMUNIcATINg fLIgHT ScHEdULES 
ANd fARES
in order to sell our flights, Air Tahiti must be able to publish 
our flight schedules and fares in worldwide reservation 
systems where travel agents, no matter where they might be, 
will be able to give ticket information and sell seats to their 
clients. in this internet age with its powerful information 
systems, Air Tahiti’s marketing team now must transmit all 
of this information electronically. They send out the main 
information bi-annually: one time for the “summer” flights 
and another time for the “winter” flights.
The flight program is sent out to the computers of the offi-
cial Airline Guide (oAG) based in London. The fares are then 
sent to the Airline publishing Company (AiRFARe) based in 
Dulles in the uSA. These systems are used by travel agents 
around the world (who mostly Amadeus, Sabre, Galileo and 
Appolo programs). The data given to oAG and AiRFARe is 
kept current so that travel agents constantly have the exact 
fare and flight times available to them wherever they are, be 
it Moscow, Beijing or New York. The information available to 
them is exactly the same as the information that is available 
to travel agents working in Tahiti.

Travel agency
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RéSERVER 
Dans la ville d’Atlanta aux etats-unis, se trouve le système d’in-
ventaire et de gestion des vols Air Tahiti dénommé « Gabriel». 
Concrètement cette base de données gère toutes les informa-
tions en temps réel sur les vols et les sièges offerts à la vente 
par Air Tahiti. elle est reliée en permanence avec les systèmes de 
réservation des agents de voyage. Ces agents vont, via leur ordi-
nateur, chercher les précieuses informations. A chaque réser-
vation, où que ce soit dans le monde, un dossier de réservation 
est crée dans cette base de données à Atlanta. Lorsqu’à paris, un 
agent de voyage réserve deux places sur le vol papeete/Raiatea  
de 7h 15 le lundi, automatiquement le système d’inventaire 
d’Air Tahiti retire ces deux sièges de la vente. Du coup, dans une 
agence de voyage à Los Angeles, quelques secondes plus tard, 
l’agent pressera ses clients de réserver rapidement sur ce même 
vol car deux places de moins viennent d’être signalées. en 
polynésie française dans les agences Air Tahiti, le même procédé 
est utilisé. Les réservations, mêmes locales, transitent par ce 
système d’inventaire des vols «Gabriel» à Atlanta. La quantité de 
données à gérer par «Gabriel» est importante car les vols sont 
ouverts à la réservation sur une période de deux ans à venir, et 
que Gabriel gère par ailleurs près de 200 autres compagnies 
aériennes. Concrètement, dès le mois de juin 2008, vous pouvez 
réserver pour des vols sur Air Tahiti en juin 2010 ! Ainsi en ce 
moment dans le système d’inventaire des vols environ 80 150 
dossiers de réservation Air Tahiti sont actifs !

RESERVATIONS
The inventory and management system for all Air Tahiti 
flights is called “Gabriel” and is centered in the city of Atlanta 
in the uSA. This program manages all of the information on 
all of Air Tahiti’s flights as well as available seating and sales 
in real time. This system is permanently linked with travel 
agency reservation systems around the world. Agents, via 
their computers can easily access all of this precious infor-
mation. When each reservation is made, no matter where in 
the world, a reservation file is created in the base in Atlanta. if, 
for example a travel agent in paris reserves two seats for her 
clients on the 7:15pm papeete/Raiatea flight, this information 
will immediately be sent to Air Tahiti’s inventory systems and 
that seat availability will be removed. A few seconds later, an 
agent in Los Angeles, will receive this information and will 
be able to tell his clients that seats are filling quickly and that 
reservations should be made as soon as possible.
in Tahiti, the exact same process takes place. When tickets are 
sold, the reservation passes directly to the “Gabriel” inventory 
system in Atlanta. The quantity of information managed by 
“Gabriel” is huge, since reservations on flights are open for 
two years and the system also manages the details of around 
200 other airlines. Technically, you can reserve an Air Tahiti 
flight for June 2010 in June 2008! At the moment you make 
the reservation, approximately 80,150 reservation files for Air 
Tahiti will be active.

Réservations, Emission de billets et Enregistrement
Reservation, obtening a ticket and check-in
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ObTENIR SON bILLET 
Avant la date limite de paiement date à laquelle le dossier 
de réservation est annulé automatiquement, le client doit se 
présenter à son agence pour payer son billet. D’où la nécessité 
de bien respecter les délais de paiement car les procédures 
automatisées sont incontournables. De son agence, l’agent 
de voyage peut donc procéder à l’émission d’un billet 
électronique, qui est en quelque sorte un fichier informatique 
auquel est attaché une valeur financière. il faut rappeler que les 
billets papier au sein des agences de voyages, ont été annulés 
dans le monde entier par l’Association internationale du 
Transports Aérien (iATA). Là encore, ces opérations sont réalisées 
sous forme électronique via un système informatique appelé 
«SMART Ticket», basé à Atlanta. Le billet émis est stocké dans 
cette base de données regroupant tous les billets Air Tahiti émis 
dans le monde entier et y compris ceux émis de Tahiti ! D’autre 
part, certaines compagnies aériennes émettent également des 
billets pour le compte d’Air Tahiti. Les billets Air Tahiti coexistent 
donc dans plusieurs bases de données outre sa base dédiée 
Smart ticket.
 

EMbARqUER 
pour le passager, le moment du vol sur nos lignes en 
polynésie française se rapproche. De nouveaux systèmes 
informatiques entrent en jeu. Douze heures avant le vol, le 
dossier de réservation et le billet électronique sont retirés 
automatiquement du système d’inventaire des vols «Gabriel» et 
du système «Smart Ticket». Ces données sont ensuite intégrées 
à un nouveau système informatique, là encore, basé à Atlanta : le 
DCS pour Departure Control System. il permet l’enregistrement 
des passagers et l’impression des cartes d’accès à bord dans la 
majorité des escales d’Air Tahiti. Lors de l’enregistrement, les 
informations saisies par l’agent d’enregistrement d’Air Tahiti 
sont communiquées en temps réel au système informatique 
d’Atlanta. puis de là, une partie des données reviennent en 
polynésie française dans les escales concernées par le vol. 
Il s’agit d’un échange constant entre Papeete et Atlanta 
en temps réel, pendant toute la durée de l’enregistrement, 
ce qui constitue un véritable défi sur certaines îles isolées. 
ultérieurement, les données issues de l’embarquement seront 
récupérées par le système de gestion des recettes…

ObTAININg A TIckET
passengers must pay for their tickets at their travel agent be-
fore the payment limit date has expired; if they miss this date 
then their ticket will be cancelled. With electronic tickets, it 
is essential not to miss your payment date. once the ticket 
is paid for, the travel agent can proceed to issue the electro-
nic ticket which is a kind of computer document that has a 
financial value. it’s important to note that the international 
Association of Aerial Transport (iATA) has stopped the issuing 
of paper tickets through travel agencies worldwide. Through 
this agency tickets are also issued electronically through a 
system called “Smart Ticket,” which is also based in Atlanta. 
issued tickets are stocked in an information base where all of 
Air Tahiti’s tickets are listed - those made around the world 
as well as those issued in Tahiti. other airline companies can 
also issue Air Tahiti tickets. These tickets coexist in many 
other data systems outside the Smart Ticket base.

TAkE Off
even at the time of take-off, the new data systems play a 
role. Twelve hours prior to take off, the reservation file and 
electronic ticket are taken out automatically from the “Ga-
briel” system as well as the “Smart Ticket” system. This data is 
then put into a new system, also based in Atlanta, called the 
Departure Control System (DCS). The DCS allows passengers 
to check in and lets agents print out boarding passes at most 
of Air Tahiti’s destinations. At check in time, the information 
from the Air Tahiti check in agent is sent in real time to the 
computer system in Atlanta. At this point, some information 
concerning the flight’s stop-overs returns to Tahiti from 
Atlanta. This constant exchange of information between 
papeete and Atlanta in real time, continues throughout the 
entire check in period - this is an incredible feat of techno-
logy out on some of the more remote of our island destina-
tions. Later, the boarding information will also be recorded 
by the management and receipt systems.
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PRESENTATION DU GROUPE / INTRODUCTION

Air Tahiti, initialement transporteur aérien domestique,
a été amenée à diversifier ses activités et de ce fait, créer
le groupe Air Tahiti, considéré aujourd’hui, comme un leader du
développement touristique de nos îles. Le groupe Air Tahiti se
veut moteur du développement des archipels et son implication
dans le tissu économique et social de la Polynésie française est
une priorité pour la direction.

À ce jour, le groupe Air Tahiti est principalement constitué de :
• Air Tahiti, la compagnie aérienne qui dessert régulièrement 

47 îles en Polynésie française au départ de Tahiti ;
• Air Moorea qui assure un service de navettes aériennes entre

Tahiti et Moorea ;
• Air Archipels, spécialisé dans les vols charter et les évacuations

sanitaires ;
• Bora Bora Navettes qui permet le transfert lagonaire des

visiteurs de Bora Bora entre l’aéroport de Bora et son village
principal, Vaitape.

Le groupe Air Tahiti est, par ailleurs, partenaire de différentes
sociétés à vocation touristique, notamment dans le domaine
aérien (participation au capital de Air Tahiti Nui, la compagnie
aérienne internationale polynésienne). Les différentes activités
du groupe en font actuellement l’employeur privé le plus important
du territoire en terme d’effectifs. Air Tahiti, transporteur aérien
domestique, est une société polynésienne, privée, chargée de
missions de service public.

Outre le transport régulier en Polynésie française, la S.A. Air Tahiti
assure :
• l’assistance aéroportuaire des compagnies aériennes

internationales par la gestion de l’escale internationale de
l’aéroport de Tahiti-Faaa ;

• la promotion des unités hôtelières en Polynésie et de part le
monde grâce à ses activités de Tour Opérateurs «Séjours dans
les Iles» et «Islands Adventure» ;

• la vente de voyages en Polynésie et à l’étranger grâce à son
agence de voyages Moana Holidays.

De part la géographie particulière de nos îles, Air Tahiti est
amenée à desservir un réseau vaste comme l’Europe.

Air Tahiti, originally the domestic carrier of French Polynesia,
has diversified its activities; nowaday, the Air Tahiti group is a
motor of the economic and social development of the
archipelagos and a leader in tourism in French Polynesia.

Today, the group is composed of:
• Air Tahiti, domestic airline serving 47 islands out of Tahiti;
• Air Moorea, shuttle airline between Tahiti and Moorea;
• Air Archipels, airline specialised in charter flights and

medical transportation;
• Bora Bora Navettes, shuttle boats transferring passengers

from the Bora Bora airport located on an islet and the
principal island, Vaitape.

The Air Tahiti group  is also a shareholder in different
companies operating in tourism or air transportation, such as
Air Tahiti Nui, the international airline of French Polynesia.
The group Air Tahiti is the first company in terms of
employees in French Polynesia. Air Tahiti is a private
Polynesian company which has been given a mission of
public service.

The various activities of S.A. Air Tahiti are:
• Ground handling for international airlines;
• Promotion of the destination with its tour operating

activities «Séjours dans les Iles» and «Islands Adventure»;
• Sales of tickets for inbound and outbound trip with its

travel agency.

Air Tahiti serves a network as vast as Europe.
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NOS SIÈGES NE SONT PAS NUMÉROTÉS / OUR SEATS ARE NOT ASSIGNED

LA FLOTTE / THE FLEET

Nombre / Aircraft : 1
Fabrication / Manufacturing origin : Canadienne / Canadian
Propulsion / Propulsion : Biturboprop
Sièges / Seats : 19
Vitesse croisière / Cruising speed : 270 km/h
Charge marchande / Merchant load : 1,8 tonne
Soutes / Luggage compartment : 3,5 m3 - 320 Kg

TWIN OTTER
Propriété de Polynésie Française exploitée par Air Tahiti
A French Polynesian property exploited par Air Tahiti

Nombre / Aircraft : 1
Fabrication / Manufacturing origin : Américaine / American
Propulsion / Propulsion : Biturboprop
Sièges / Seats : 8
Vitesse croisière / Cruising speed : 520 km/h
Charge marchande / Merchant load : Variable
Soutes / Luggage compartment : 1,5 m3 - 250 Kg

BEECHCRAFT
Affrété à Air Archipels / Chartered to Air Archipels

Nombre / Aircraft : 4
Fabrication / Manufacturing origin : Européenne / European
Propulsion / Propulsion : Biturboprop
Sièges / Seats : 48
Vitesse croisière / Cruising speed : 520 km/h
Charge marchande / Merchant load : 5,2 tonnes
Soutes / Luggage compartment : 9,6 m3 - 1500 Kg

ATR 42-500

Nombre / Aircraft : 6
Fabrication / Manufacturing origin : Européenne / European
Propulsion / Propulsion : Biturboprop
Sièges / Seats : 66
Vitesse croisière / Cruising speed : 480 km/h
Charge marchande / Merchant load : 7 tonnes
Soutes / Luggage compartment : 10,4 m3 - 1650 Kg

ATR72-500
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INFORMATIONS GÉNÉRALES / GENERAL INFORMATION

• PROGRAMME DE VOLS
Le programme de vols Air Tahiti est revu 2 fois l’an, suivant les
saisons IATA (le programme Eté, valable du 1er avril au 31 octobre
et le programme Hiver,valable du 1er novembre au 31 mars),ce qui
permet à Air Tahiti de prendre en compte les nouveaux horaires
des vols internationaux qui desservent la Polynésie.
Si vous avez effectué une réservation plusieurs semaines avant le
début du programme Eté ou Hiver, votre agence vous informera
des modifications du nouveau programme de base.

• HORAIRES DES VOLS
Les vols d’Air Tahiti ont un taux élevé de régularité et de
ponctualité, mais nous signalons cependant le caractère
prévisionnel des horaires publiés. Ils peuvent faire l’objet de
modifications, même après la confirmation de votre réservation.
Tout changement vous sera notifié au plus tôt, par Air Tahiti ou
votre agence de voyages, dans la mesure où nous disposons de
votre contact téléphonique dans votre île de départ et dans
chacune de nos escales.

• VOLS RÉALISÉS EN BEECHCRAFT OU EN TWIN OTTER
La situation géographique et les caractéristiques des
infrastructures aéroportuaires rendent les vols effectués dans le
cadre de notre desserte de désenclavement, particulièrement
sensible aux aléas (tel que la dégradation des conditions
météorologiques) pouvant conduire à l’annulation du vol. Les
contraintes de programmation pouvant entraîner plusieurs jours
d’intervalle avant le prochain vol disponible, des dispositions
particulières sont prévues. Renseignez-vous auprès de votre
agence.

• ENREGISTREMENT
Air Tahiti s’efforce de vous transporter à destination à l’heure,aidez
nous à le faire. L’heure de convocation à l’aéroport est fixée à 1
heure avant le départ ; la fermeture de l’enregistrement se fait
20 minutes avant le décollage.Passé ce délai,Air Tahiti se réserve
le droit de disposer de votre place.

• TAUX DE PONCTUALITÉ
Les indicateurs qualité communs aux compagnies aériennes
prévoient qu’un vol est en retard au-delà d’une marge de 15
minutes après le départ prévu. Pour l’année en cours, le taux de
ponctualité des vols de la compagnie s’est élevé à près de 85% soit
plus de 8 vols sur 10. Ainsi, sur les 14 707 vols réalisés de début
janvier à fin juin 2008 par Air Tahiti, 12 360 se sont présentés à
l’heure. Un taux de ponctualité que la compagnie se fait fort
d’améliorer mais qui est déjà le signe concret des efforts entrepris
quotidiennement par les personnels d’Air Tahiti pour améliorer le
service et satisfaire les voyageurs qui empruntent nos lignes.

• FLIGHT SCHEDULE
Air Tahiti flight schedule is published twice a year, accordingly
to the IATA seasons - summer flight schedule valid from April
1st to October 31st and winter flight schedule, valid from
November 1st to March 31st. If you made a booking a few
weeks before the beginning of a flight schedule, your travel
agency will advise you of the modifications on your booking.

• SCHEDULES
Air Tahiti flights have a high rate of regularity and punctuality,
but we underline that the published schedules can be
subject to modifications even after confirmation of your
reservation. If we have your contact on the island where you
are staying, Air Tahiti or your travel agency will notify you
immediately of any changes.
For flights operated by Beechcraft or Twin Otter, Air Tahiti
strives to respect the posted schedules, however, we inform
our passengers that considering the particular operational
constraints of these planes, notably with the connections with
ATR, the possibilities of modifications of the schedules exist.

• CHECK-IN
Air Tahiti has a high on-time performance. Please help us
continually achieve this goal by checking-in an hour prior to a
flight’s departure as required for most flights; check-in closes
20 minutes before each departure. Failure to observe this
rule will result in Air Tahiti cancelling the passenger’s booking.
Boarding time: 10 minutes before take-off.

• PUNCTUALITY RATE’S
Airline industry standards state that a flight is considered late
if it departs more than 15 minutes after its scheduled time.
This year, around the world, over eight out of ten flights (about
85%) have departed late. But at Air Tahiti 12,360 of our 14,707
flights since January 2008 have departed on time. While we
hope to increase or on time-record even more, we are proud of
the effort that all our staff have made to keep our airline
uncommonly punctual. It is our greatest interest to provide the
best service to satisfy all of the travelers who choose to fly
with us.

Ponctualité Janvier Fevrier Mars Avril Mai Juin Année 
Ponctuality January February March April May June Year

Nombres de vols réalisés 2549 2182 2530 2437 2520 2489 14707
Peformed-flights number

Nombre de vols à l’heure  2072 1889   2049 2123 2103 2124 12360 
On time flights

Taux de ponctualité 81% 87% 81% 87% 83% 85% 84%
Ponctuality rate’s
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LES AÉROPORTS DANS LES ILES / AIRPORT INFORMATIONS

• BORA BORA
L'aéroport de Bora Bora se trouve sur un îlot (motu Mute).
Air Tahiti assure gratuitement le transfert maritime de ses
passagers entre l'aéroport et Vaitape, le village principal, par
«Bora Bora Navette» mais certains hôtels effectuent eux-mêmes
le transport de leurs clients et de leurs bagages, depuis le motu
de l’aéroport jusqu'à l'hôtel. Pour des raisons opérationnelles,
il vous faudra procéder à la reconnaissance de vos bagages 
dès votre arrivée à l'aéroport de Bora Bora, avant votre
embarquement à bord des navettes maritimes. Des trucks
(transport en commun local) et des taxis sont présents à
l'arrivée de la navette à Vaitape. Comptoirs de location de
véhicule à 100m du débarcadère.
Vous quittez Bora Bora... Si vous empruntez «Bora Bora
Navettes» pour vous rendre sur le motu de l'aéroport,
convocation au quai de Vaitape au plus tard 1h15 avant
le décollage (horaire de départ de la navette à confirmer sur
place auprès de l'agence Air Tahiti de Vaitape). Durée de la
traversée : 15 minutes environ. Si vous vous rendez sur le motu
de l'aéroport par vos propres moyens, convocation à l'aéroport
1h avant le décollage. Certains hôtels procèdent au pré-
acheminement des bagages de leurs clients. La responsabilité
d’Air Tahiti en matière de bagages est engagée jusqu’à leur
délivrance pour l’arrivée à Bora Bora, et à compter de
leur enregistrement sur le vol de départ de Bora Bora.

• RAIATEA-TAHA'A
L'aéroport est implanté sur l'île de Raiatea à environ 10 minutes
en voiture de la ville principale de Uturoa. Des taxis et des trucks
attendent à l'aéroport l'arrivée des avions.
Comment se rendre à Taha'a ? Taha’a est l’île sœur de Raiatea,
et n’a pas d’aéroport. Un service de navette maritime opère
entre Raiatea et Taha’a deux fois par jour, du lundi au vendredi.
Les week-ends et jours fériés, vous pourrez utiliser un taxi boat
payant.

• BORA BORA
The Bora Bora Airport is located on a «motu» (an islet named
«Motu Mute»).
Air Tahiti operates a free shuttle boat transfer for passengers
between the airport and Vaitape, the main village, by «Bora
Bora Navette» but certain hotels operate their own transfers.
You must first collect your luggage as soon as you arrive at the
Bora Bora airport before boarding the shuttle boat. «Trucks»
(the local means of transportation) and taxis will be available
in Vaitape. A car rental counter is located about 100 yards away
from the boat dock.
Leaving Bora Bora... If you wish to take the shuttleboat to the
airport, you must board the boat at the Vaitape dock at least 1
hour and 15 minutes before the flight’s scheduled take-off
(please verify the shuttle departure times at the dock with the
Air Tahiti office in Vaitape). Length of the shuttle crossing:
approximately 15 minutes. If you arrive on the airport motu by
your own means, check-in begins one hour before the
scheduled take-off. Some hotels offer an early transfer service
for their client’s luggage ; the baggage is taken from the
client’s hotel room and transported to the airport. Air Tahiti’s
liability for the luggage begins only upon check-in.

• RAIATEA-TAHA'A
The airport is located on the island of Raiatea, approximately
10 minutes by car from Uturoa, the main city of this island.
Taxis and trucks will be waiting for you at the airport.
How to go to Taha'a ? Taha'a, the sister island of Raiatea,
doesn’t have an airport. A shuttleboat service operates
between Raiatea and all of the pontoons of Taha'a, 7 days a
week including holidays.

• MAUPITI
The airport is located on an islet, the Motu Tuanai. A boat
transfer to the main village is necessary. You can hire private
taxi boats; duration of the crossing: 15 minutes.

• MANIHI
The Manihi Airport is located on an islet. Attention, there is no
shuttle service between the airport islet and the other islets of
Manihi. If you have not planned your shuttle boat transfer,
please contact the Air Tahiti personnel for more information.
Leaving Manihi…
Manihi Pearl Beach Hotel transfers its clients and their luggage
from/to the hotel. Air Tahiti responsibility ends at the delivery of
the luggage at the airport when arriving in Manihi and begins
upon checking in with Air Tahiti for the flight leaving Manihi.
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• MAUPITI
L'aéroport est implanté sur un îlot. Un transfert en bateau est
nécessaire vers le village principal. Vous pourrez utiliser une
navette privée payante; durée du trajet : 15 minutes.

• MANIHI
L'aéroport de Manihi se situe sur un îlot. Attention, il n'y a pas de
service de navette entre l'îlot de l'aéroport et les autres îlots qui
composent Manihi. Si vous n'avez pas arrangé votre transfert en
bateau, renseignez-vous auprès du personnel Air Tahiti.
Vous quittez Manihi…
L’hôtel Manihi Pearl Beach s’occupe directement du transport
de leurs clients et de leurs bagages jusqu’à/de l’hôtel.
La responsabilité d’Air Tahiti est engagée jusqu’à la délivrance
des bagages à l’escale pour l’arrivée à Manihi, et à compter de
leur enregistrement sur le vol de départ de Manihi.

• GAMBIER (RIKITEA)
L’aéroport se situe sur un îlot (motu Totegegie).Les liaisons avec l’île
principale sont assurées par une navette de la mairie ; le transfert
est à payer sur place.
Vous quittez Rikitea… Embarquement à bord de la navette
maritime au quai de Rikitea : 2 heures avant le décollage.
Durée de la traversée : 45 mn environ.

• NUKU HIVA
L'aéroport de Nuku Hiva, (Nuku A Taha / Terre Déserte),
se trouve au nord de l'île. Le transfert entre Terre Déserte et
Taiohae, village principal, est possible en voiture 4X4 ou en
hélicoptère avec Polynésia Hélicoptères. Durée du transfert :
environ 2 heures en 4x4 ou 10 mn en hélicoptère. Un service taxi
est également assuré entre l'aéroport et les différents villages.

• AUTRES AÉROPORTS AUX MARQUISES (ATUONA / HIVA
OA, UA HUKA ET UA POU)
Les aéroports de Atuona à Hiva Oa, Ua Pou et Ua Huka sont
éloignés des villages principaux de ces différentes îles, mais des
taxis sont disponibles à chaque arrivée.

• GAMBIER (RIKITEA)
The airport is located on an islet (called Totegegie). A paying
shuttle boat transfers the passengers to the main island of
Rikitea.
Leaving Rikitea… Boarding on the shuttle boat 2 hours
before the Air Tahiti take-off. Duration of the crossing: at least
45 minutes.

• NUKU HIVA
The Nuku Hiva Airport (called Nuku A Taha / Deserted land), is
located on the north side of the island. Transfers between the
airport and Taiohae, the principal village, are possible by 4X4
vehicles or by helicopter. A taxi service is provided between
the airport and the different villages; plan at least two hours
for the transfer. The transfers by helicopter are provided by
Polynesia Hélicoptères.

• OTHER AIRPORTS ON MARQUESAS ARCHIPELAGO
(ATUONA / HIVA OA, UA HUKA AND UA POU)
The airports of Atuona/Hiva Oa, Ua Pou and Ua Huka are
outside the main center. Taxi are available at Air Tahiti arrival.
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